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LITTERATURE.

]p : M às I JEim.
LA VEILLE DE NOEL.

Chantez an Seignenr un nouveau cantique, car u
petit enfant ou. est né, un fils nons a été donné.

Nesse de Minuit.

Entre mes doigts guide ce lin docile,
Pour mon enfant tourne, léger fuseau;
Seul tu soutiens sa vie encor débile:
Tourne sans bruit auprès tde son berceau.

Les entends-tu, chaste Peine des anges,
Ces tintements de l'airain solennel ?
Le peuple en foule, entourant ton autel,
Avec amour répète tes louanges.

Pour mon enfant tourne, léger fuseau,
Tourne sans bruit auprès de son berceau.

Si je ne puis unir aux saints mystères
Des veux offerts sous les sacrés parvis,
Si le devoir me retient près d'un fils,
Prête l'oreille à mes chants solitaires.

Pour mon enfant tourne, léger fuseau,
Tourne sans bruit auprès de son berceau.

Porte des cieux, Vase élu, Vierge sainte,
Toi qui du monde enfantas le Sauveur,
Pardonne, hélas! trahissant ma fervenr,
L'hymne pieux devient un chant de plainte.

Pour mon enfant tourne, léger fuscau,
Tourne sans bruit auprès de son berceau.

Le monde entier m'oublie et me délaisse;
Je n'ai connu que d'éternels soucis:
Vierge sacrée, au moinsi donne à mon fils
Tout le bonheur qu'espérait ma jeunesse!

Pour mon enfant tourne, léger fuseau,
Tourne sans bruit auprès de son berceau.

Paisible, il dort du sommeil de son âge.
Sans pressentir mes douloureux tourments.
Reine du ciel, accorde-lui longtemps
Ce doux repos, qui n'est plus mon partage !

Pour mon enfant tourne, léger fuseau,
Tourne sans bruit auprès de son berceau.

Tendre arbrisseau menacé par l'orage,
Privé d'un père, où sera ton appui?
A ta faiblesse il ne reste aujourd'hui
Que mon amour, mes soins et mon courage.

Pour mon enfant tourne, léger fuseau,
Tourne sans bruit auprès de son berceau.

Mère du Dieu que le chrétien révère,
Ma faible voix s'anime en timplorant:
Ton divin Fils est né pauvre et souffrant:
Ah ! prends pitié des larmes d'une mèie

Pour mon enfant tourne, léger fuseau,
Tourne sans bruit auprès de son berceau.

Des pas nombreux font retentir la ville;
Ce bruit confus, sWéloignant par degrés,
M'apprend la fin des cantiques sacrés.
J'écoute encor... déjà tout est tranquille.

Pour mon enfant tourne, léger fuseau,
Tourne sans bruit auprès de son berceau.

Tout dort, hélas ! je travaille et je veille;
La paix des nuits ne ferme plus mes yeux.
Permets du moins, appui des malheureux,
Que ma douleur jusqu'au matin sommeille!

Pour mon enfant tourne, léger fuseau,
Tourne sans bruit auprès de son berceau.

Mais noi, rejette, ô divine Espérance,
Ces lâches veux, vains murmures du cSur;
Je veux bénir cette longue souffrance,
Gage certain d'un immortel bonheur.
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Entre mes doigts guide ce lin docile, Nord. I c 001oq t en 1 faite avec quelques rameaunx ei smpe
Pour ition etnfant tourne, lger fuseau de ced é e par k-s Canad i us sous le nîin de bolh alle.
Seui tu soutiens sa vie encor dêbile Celecoque emt puit rev tiu d p!ehit'n solides. cotm lu o n
Tourne sans bruit auprès de on berceau. vole- les plus fiues, uiis to mp si naiîuîe t arte d'orec! do

MI x Tàw. bouleau Ini elous ni chevilles. Le miime îaibre qpi tinurnit au
contructtuirs cette hlîupe leV matortauN In,,ntai , leur

oñi les rameax tIlxibWls avec le'iquevIs ils lient, l'un ;i l'autre

LE lUN JOUR DE L'A N * le, diverses ces de leur chîarpîe. U'ereîe es dètacële', ail
mlol de jn oui le j e:, letge de bonfemîil ehoti4es para i

to s plus groses et l plu. :le. On Peiè Nep:a l l;es kandt-
etcariée-; on ltis-e i sa -rtice intertee pu !a welet auil

emrnIne. indieInuîe, pi en ci-eut adr ileiic-ît le divers kal
Déjà la rapide journée dvec d rt
Fait place aux heure.i Lso- mltelis uarainas l'Au chan a tp:Iqe:l

Et du dernier iPs dc l'anlnée Au ar.e. dt l. 1r de -r î'cn neitiiiti, coun1nui-

S'est enfoi le dernier -Iwo. aWiitout eirs ave es pieces de lm 4 un seul momrca de

Prs du fover, seule, itIve er. Les insuliue- de la mer dit Sud enutpireInent nle longs
Livrée au:x souvenirs puissIts. vya:sur de. irgies taillées dans- le trrne d'unar n

a. pensée erre, fuz6tive, G ulenî tfçamineuit L ay acks aee d d eaux d phoque.

Des jours passés auxi Jurs piéseunt. lo toute nire pn riativt, a pus a t la plus
Nab vue, au Iaard arrètée, p etl
Longtemps de la flammnie le pr ilu deinqe n on waicearnha pot lupi tv

Suiiles caprices éclatats, me dans Arges avec

ou 5 'attabcae a l'îacier mî,lc Ir:les dearb'r' et recVei lecoeme bilîau.
Qui coiîije ,ur lFtriail fraIgilo A tur i de us caltoU, fabqriues couine je viens de le buro. et
Les pas silencieux du teips. etitIés ave dl la, il sî'iitlMu qu e y posant le pied. ni dit
Un pas encore encore tiue lieure, 'cr blri (iU lppe; 1 C11 qu'au imioilidre choe contre itn Iane de

Et l'ainèeé aura sus retuir salli il d se cr'vaSer. Le utit e i il v ea a dle si lérs,

Atet sa derniëre demeure quli h nue l rspoles anIîîs trn' d oltrae. îli ondiuit a

L'aiauille aura fini son tour. r ur s puk u t a n e
Purqtuoi de ion regard avidler enmie la jnillie, adlllt le pot L.ugt

La poursuivr e ainsi tristeInent, conmme le mobile calice ii lis :ilpl;liate. Il en est qui Sn faits

Quand je ne puis d'um siHnon eit pua enimes proeds. mai s dauwde pd us grandes di!ncmIsiow , et
Retarder sa niarche rapide ? qui poitent de lourds fardeaux, parfois toute unîîe cargaison le fouir-
Du temps qui vient de s'eouler rlres, patiois toute une coiîrte e colowîs ave: ses bagage-.

Si quelques jours pouvaient reinaitre, Cet au. lIdies que nousdevontCette simple et pourtant cette
nl rt'eit est pas un seul peut-être ingeaimlise inventonl. Quand loi lpopéen d barquerent kur les

Que ma voix pra leler v es (ht Saint-Lairelnt, ils recionuîtirent tien vite les avantages

NMais des ans dit uiin uler ilii telle tIhut ruai I, dLois lre pays qu'ilient plorer et
Lurs adieux oppresment mon cSur 'employörent i leur usalas essayer de la inoliier
Je ilis : C'est encore uinelur A lios compatriotes, ui plantèrent l dlrapeau de la France sur
Que Påge enleve à ma coloe le sol di(Canada, voile contrée ni'oiffuîit point, comin PAirine

Et livre au torrelt destructeur tS uitpannis aut tu\, Portugais, lu îti.al appât îles viioe.
C'est une ombre ajoutée à lom bre lor et ies mi e dianutS qui lit comllimettre tait le crt e

Qui déjà & end sur nes jirs et versîr ta lt de an;%IIr. E Ile nt1 leur Off"rai t pIs tou pus celte

U it fn ninteu ps retranelhé du nombre lbonidance Ie. fruits .avoureux et deleut s Opiids qui ravil,
De celixdonit je verrai le cours dau les tilles, les regards de Christophe Coloîib. On n'y
Ecoutons ! . Le timbre soitore voyaul ça et là. dans les districts les plus bli s, qiue quelques
Lentement frmit douze fois chan ps de érales, et île tous calés éevaient, cmtiti les bai-

se tait . . . Je l'écoute encore, 'rs inysrites î mnde :iitl, n somiules forêts dont
Et l'année expire a sa voix. nul hmme n'avait ri'sur teue, où jamais la liailh i dubche

C'en est fait ; cn vain je l'appelle, rol t avait reteiti, où le seillier, i pti frayé pr le chlear
Adieu !. . Salut, sa smur nouvelle. tomatie. était auIssItt etice par la véêtation de dl'année.
Salut !Quels dons chargent ta main ? A ais ces lorets retnferimaieit des totI oins qui, pour le ilaichand
Quîl bien nous apporte ton aile ? perspicacei, devaienit itre cómîitie colle l la Cidolelide our les
Quels beaux jours dorment dans toit seln ? Argiait's, dls tots iPor. Dés les ciimecem s t e Iotre
Que dis-je ! A mon âme tremblante colonie, le commerce desirru ftt ords anis i dans le Canada, et
Ne révèle poinit tes secrets: Pon iait quel développement! il î pris pui l'activitó de la coimpa-
D'espoir, de jeunesse, d'attraits, iî du Nrn-Oes t île la soIverain couuipagnie de la lai
AujouriPhui tu parais brillante il' Iluidson. C est àu iglie les Anlgai s divt urs pn remi res

Et ta course insensible et lnte notions tr cette friiteîse opérauli tilt ;nest nous qi lenr a vonts
Peut-atre amnine les regrets ! ouvert le chemin dîe ler s ossios, ct Itiaintiant il ie noils
Ainsi blue soleil se lève reste plus rien su r ce soI q ue nous avons les premiers defriehi et
Témoin de nos vS:ux insiiss ;ploré .1 Ilits rien ! otn, je me trnupe ; il nous reste dans
Ainsi toujours sun eours s'achève, cette noble régiondit Cannada, tit sutvenir de gloire et il'amuitr,

En entraînantcomne un vati rêve, plus puediiiuîit que l'arrêt îLe mort dont le lideulx traité île lris
Ns :ntSx déçus et dispersés.frappa iitre soorurainlt! h te guii:rfotio Glo rI riai et auinlr

Mais P'osriprance fantastique, Les premrs bInéfices réalisés par nis inarchanIds dans le tr.ali
Rîpandant sa clarté magique des fourrures, exeiterelt leur oiNit ise. L1iudie, campés aii
Dans la nuit Iu sombre aveni r, quelque tne de no comlptirs, asporterent ilbtrd tintrce

Nous guide d'aniLe cri atinée q'ils avaientde peaux de de renardset d'autres
Jusqu'à 'atrore fortunée animaul tx. Danîs la naivetdie leur ignornielils les îvliniotit gain-

Du jour qui ne doit pas finir. ini t pour les oljets Sa ss valeur. Ces première, cargaisons ôtant

i}. 'NSTt e cpuIsles, füut i chercher i 'autres pi lus loili Cest avec les
catiots dl'ieoree quî eeco it r'pides aventunliurs lO p1fot n appela les
Voyagcurs et lis Coureurs de bois, rni'lîîîiitèretit les rivières, tra-
verserlrnt les lac et pénétréront dans les légions isur lesulleI ils

Les CaiotlerS dle Ota.osuls. pl avatt unraph uru tvien'tpis le moindre indice.
C'est avec es cantts qe nos issiitonnaires, ainéî lir une poil-

C'est une curieuse chose qulle ces canots, employés, depuis un uîîe plus louable, teignirent le Alississipi eit découvrirent lia Loui-
temps imnmémorial, sur les lacs et les riviéres de Amrique du sinie. C est veun de es mnes canets que je niviguedepuiît
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q oieh nos jo u sur les ilots de l'Ottawa. Il faut avouer qui' cetUe traversent i et à voir l'ernpressement avec lequel ils s'y an-ocient,
il' lotante est u: polu troitc ; je ieii puis m'y étendre dans un dirait qu'il est ti auxiliaire essentiel de leur travail.

mie molle posturn cotimie nli pacha ,ur soir divan, et il ne n'e'st Dès qu'ils o t rniie r barqueà flot, l'un d'eux entonne une des
pi dillîicile de croir' que Cléopute t était a "ise plunis ('îi inodéléi' t pièces de jeur répertoire et un nodule, d'une voix vibrante les

dans la galère, m itles lu poIurpe etut lamb Iri'T dolrés, avec deux premmliî'is vers ; les autres chialtent, sur un toin lui pou lialts
uIqî e1u1'l le "V'naniln. s::r lie Uyd nsu .* la ene:uttre ,uoir' élevé, le-s Vers su iv.its, et tous psahlnodieit à la fois lu retain.

IiaiS. girae ;u cie!, j' le suiîs pau eiqn'oe a> sil:rite pour nl Voiciile lha canLIitnotns quîîe j'ai entendies, dans ml:ont voage sur
puîvoir ',oullrir un uois'ment ii peil pls dur quire t'hlI <ti pli lLnea:I. Le len est pas très-ec, les riml:es I'e n soit
umi nteNe, e't la nouve, tti du speta' qui se ldémle nles yeux p. rihs inai, t'lle gnii'elle est, elle a ié'onné au imiieu des
v- ut." . *attr:taite .Illr tum taire onblier inu' pit it -'elle corpo- scé:er les plusirnposaite' du nouveau morde ; le e , ôg, elle

reli' ,Il arri:' souvent qu' notre it' mahlimî t cltcair 0l'o a ratvivé, das leur pénii!e labour, le cournge.i liiîe quantité de
.rimi contri la royauté de d' I:i?. ; ii'est-il pas J-le que str, luaves g'eis ; elle a distrait et égayé peut-être le voyageur solitaire,

niin exi'nes "aleni Ihp'ieiis lim pel réprinées P par le" ouivenrs qu'elle réveillait ei lui. Quel poète élégant,
itaw:a, qu'oi appel e apu't it i la ml llv h'rmo:ieux, coiuronîîmu par plusieurs académies, le serait îatiait

ints do vie' qui l'nvïrnun, 'e imot, invento par d în tî! su(eiI ? Mets done un instatit dje côté ilon cher Gorges,

peuplales lui'vait jamais reçu uti leçu s'îientiqu', et ves lbS principe de verifietioni qu'o: ta enlseignés au collAge, et s,
homn uues Wi ' cynd 'uisent, tout est inonau pour len omme unle bonne Suvre naive le nos peres, ces ta iles, inportées

'o six raiie'uî soti lesl'cendanls do ces aimei'nsi ciiureur, à je ne sai quelle époute, dans le Canada:
de lois. dont les 'ourgeuses expeditions euiientr unie si grand' Derrière chez in tante,
pilnc'e dans Pl'liioire le la coloisation ieuoée ', 'u Aiérique. 1l Y a un boi joi

Ulr':i pourra t ajouter puis nne eneuse Pa U cettelir Le rossignol y chante
ae> chr:û)ue. O1 'a scronim eliattom t il mérite Et le jour et la nuit,

len de num ;'î il a é', au péril le sa vie, danîns Iégima:: t'" ei i lon là, gui le rosier
ulhs sanvages Je hr onioié dn continent anäoricainu il a parcouic i ti julmy uid dle iai.

Ia plaues gutclisiinird et l's immres : raines de l'oue'st
ai t éu av'e l's ESquinaux d(th Labrc r lt I di ue d lài' Le' resio c hnt

r xtd,)tet los trappeus de rt a é> e sm a lwil- Il chante pour ces rcaenes
r N y s Ktddangers d.te e ai n'out poi n de éarin
i pouir jmare dvamusats détails sur s dive r nii Gai Ion Lp uti le rosier
mentore il a avouré b-hes h le bisoé, lu queu de enor Du jli n o de mai..
l pates im n/ ' élan ce n friandi: i t girnotiqu1es du o d a
chMseur a:néricain Ce sont b les nets délicais don il gode un Il clianite poir ces dames
aabile' sotivenir et dont il espère bien encore 'e î.électer; ti. Qui n'ont point de ini

quielquefoi aussi, ent de t:ristes jours de d isete, il a té oblig île A Il ne chante pas pour Mo,
s'i contenter île la elair coriaco dnir corbeau, on ilion morceau do Car j'en il un jol.

p lue nuix et mlnce. qielquetlis nme il n'a eu. pour apaIer Gai ion etc.
ta jailm. que dis racintes sauva es et euuepèce le lichen que

no4 anciens voyagents canadîe ot appelé t ipe de roithe. Il ne ciante pias pour moi,

Je te laise à pînser ln cer e <;corgei. quîi'le doit être la fligare Car j'en ai un joli
le cet boni me ; les aulées I'ont ridée, t(i::me li'coerce uin vieU e st pas dans lit danse

arbr, et la ftRnee des tettes et l's aileurs (1u sol'il 1'0:1t revête est oien loi «iec.
l'une teimte île brotnz.e ; iais, quoiqu'il ne soit pli>s;jelue, il st G ii ilà etc.

encore :alette et piin lie forec. contelnt de soi aventureu tix luer l n'est pîas dans la danse
et bien tésolu i silloier les lacs et lis rivières, : co:rit les bois est ien loin d'ici:

tlant quil pourra tenir litre rtiae, aij tîî er ui fusil. Il est. dans la lHollande<
I Deux liutres dîe its bateliers ont une physionorniî un peu: sour- Les Iîollniidais lout pris.

nise qui ne nie plt guère 1inptite afirîme ouitant pu'ils (ai loin li, etc.

n on t d'îutre dtaut que a*ti îm:e'r uit peu trop le wIis y. 1 est dans la Hollanide
Quoi qu'il en soit, tous accom::phissient lira:Vî'eent leur tcie. et Les Hollandais pont pris

selon la cout ndu e leuirs prdaét'cseuîrstns leur rude proessioni, Que dolntneriez-von, belle
ils caenentit, à ei ntains mont, les mîouvemnts de leurs ramis ;Qui 'manerat idc
ils chuttnt, non point comme es gondoliersde Veni' , Il poîne Gai len là, etc.
di nrides, travesti en lia lectIe vtitlioun, masi les naïves chan-
nIns iî leurs pèr's. Quand los Français vintent, ô la suite de Que donneriez vouls, belle'

Cartier, dle Clianiplain et de qpielpiîs ilisres oluverelirs de notre Qui l'inn a ierait ici'?
Colonie, st étiî blir ailanîs le Caînada, ils îpportèrent, sur cette terre Je donnerais QuIéb ve,

amr itine. lit po'sie di Ier f:er, h uo lJs tbanns populaires de leur Sorel et Saint-Deis.
provice. Ce, elhanîsoins,. il.s e plaisaient à les enseigner à lenrs on lu, etc
enfants. lYôge n itn ie.a noble race catnaienne les a cotservées Je dois ajouter que les Canadiens ne se contentent pas toujours
comme un trémor hérditairecomue ut ns tii nages de son des chansons qui leur ont été transmises par leurs aïeux ; il leur en
o igiue française i le paysan les a répétées à sn fauille, dans les fat de nouvelles, pour de nonvelles circnstiances, et plus dln
veillées h iiver, t cercle anis. c:: ses jours lde fét. Le paysann pourrt se vanter d'voir fait la sienne, au temps où il était
rorig euir a fait rtentir de ces refrains traditionnels tous les écluos anoutreux et au jour de sen muriage. Les canotiers ont aussi leurs
te la cou: t: (îlas ! et ph î d î île ces ardits voyageurs est pcéMesui racInteut en vers nïfs les épisodes les plus notables de
mort dans son traje', ou m utmurat peut-être : fend des bois, les eur vie aventureuse. Anu moyen ige, les moi mies te lat aie lit ainsi

stroples qu'il avaiut apprises. bien loin de jr, et'::n s: souvenant les principaux événcments dans des cironiques rimées. Les blte-
ainsi tl: doumx Pays, natal. ' dul'e.u moiens re min u i.scif t' rLeus. liers font la leur presque toujours ilans la :mme forme, y tiiptent

Les fiIleus Canadti.s ot si bi:m rd' Celte poie de liuns mélodiet traditionnel le, et la chuatent dans leurs voyges Si
pères lue, si nous voulins fiire un rueil coplet de nos a lun l 'eux nccoube à lum des nombreux perils, nauxqIue's i s sont
uiennes îhusous poputi îe, uls un de'nuvririons parmi eux pli- tous presue constamment exposés, ils, loiorent sa meillemre par

siuirs qui l'ur ,ieurlent des rives do la Seine, dIe lit Loire ou ue mpta:nte ; mais, comme ils sont tres-superstitilux, i y a îles
Doubs, et qui sont, aujourd'bui, ouîbliéins on tout unmoins dna- rnoments oÙ le suvenir de ces complaintes leur semnble d'iun
turées, duns les ntimpnnm oes o1 elles ont été pou lan pneu mière fis c heu augure, et alors Us tcient de I ctarler de leur espr.
modulées. 1'en aii eun exemple n Québee ; ji i echdu, l , Qund nos batciers eturent répété le dernier couplet ni joli rosier,
clanter, dtian une amicale rétuIIion,. toits lins vers 'une jtiî cban- leti it : 4c Clanutouis la complamîte île Pernietr puis il en:

soti funetoisdont jn ijamai pu retr ver d n tos vill s, nlttnue ua es strophes
que qulielîîueîs laimbe'aux. O avait encor 'espoir

l\Ilas ce sont surtout les batelirs q:i se paiseit à répéler ces O Qu'it se fnt sau'véi
ieilles nt rustiques mélodies. [e chrant les égaye, dais la prm- C'est son clieu (i atilî fait voit

fondetr des forets silencieses, das les lieux desents lra- Son bon nitre noyé.
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Non no1, rép iqua viveetnet un aliti e ettsWJ e es trop à appert er imll eble peti di i jour, il t s eachait siitI
t ist .je ne veux ps s y songer. e.s vieu arbres que e tenips a cm use, et où lis ours s retiront

-Eh bien! dit lernätrd, chantons la dolente ocmutiaieito de en hiver; la nuit, il enoait dans lem taillis les phs épais.
Cayen , ttin, les Indien, dópit par Fos diérenuts subte ge et s

N-:- , de géec ! pa -Pe rósoht nin, rt'nonite ent àl Ile'ert pà l r oulrsite. Mais il se
de méaneulequ contraait silnuliè tt0e 1It avee au mtitite ett ite trnivaitur un terrain t rcae n t, déseit, san anmtes, 4ns r'-
phv sionomie. Ce pauvre Cayent: aL étc nimon comnpagnon er p!i- ouitees etl wabi' de fibue las chtives piovisioi qu ava it

se árs de nte vovages il ina eàcourn en dIverses 'ireimmncSt.'utles. prss a a blite, en qitaut sa ciuaini, étaient épuisées. In
a br e t lai, ei je no pe i ogr tIi S nme i i e rut rdt de eniO et 'autre, il décovi ieque paie 1 eli'

erai sen tttts sauvages qui aiientit n stant Sa soit et a faii, tiat
Ces paroles Vuiaiet imoi le désir le l.n: Pisino ' ii no puvit aient le rtive . iis 'on état de clb et di'
Cav et je demtandai à liernard! s'if iii ur t e a raconter. mière iWvit p!us qu'un espoir. Los cha rn canadive

Qu'e n pense-vou dit I ard cie tormeit v erI Pae-Pae- sivemuiaem queXquefois l unans seslie sanv e ctni
tout ? Permnettez-vous que j' ctde à ta 1rièir le hon jeune.ii il n'avait p us ia fore deureptentde n l trzt, coinie i

~ Ceint il vous paim rép le vieux bat'l'r et penehmt eraliait d'ailetde rencntrer enebre hes nieiti ' olait dh
Li tte sUr le brd du nu est pr-e dii que h' imaler sa retraitei riîlso1I:1 d'atutneud là, le soecours p r ovide'utio' qu'i
Caveux a été surpris par l'lndien . n t me rSv'il ie peut-t' uli'aeimandae; la t rre'' de Dieu. Il .mit, av le d brih dl'ari.
entc'ore qe qIefois dans les lieux qu'il i tant de toi parein , et lu lspc de waa, et vacciro stiusamoie'reus'

petUtrc <ppel' nCui iberve ence înonnIl et eg 'era 0c- tente il opeic nite de, h u 'il avai appiýem%
tente de voir qu'on :e souvient d'elle. hdansi jeuîn

Ilernr iii cointat Cei te rpouso avec nie sorte de reSeeieent *i je suis seu. piv' et it - lro de ' lin iii
Les lieus qui nont pinuît encore é't e eremem converts ui i'ab:monnz pas

dog~iti du elhrisianm, conservent tr la riim n e- imes de ' s Ies j urs slcoulai et d h et pil i uvre
touchtaIes tralitions. I il et qti c<roiont iu'atprî's enjisSe!&'sse. tous un ani!ast d aa et sondépéri onet I
tmoent dt corps qu'e îhabitait.i'n iq e i' t ' 'il u ' r u neh 'on rd'l i:re ih !ve h .e bi,

aunonr de l'a OCu re d es parentet de us a uqi'u jou r ualnd ilairo ,.î ,a pniîî' i nesuis pus vn étui do toit aIii 'iIi,
où ele est îapaîct par une derntiére c'tetinul de de, et taor :s itua ire tnti ndriti v're coritio 4e dents ut e' rt . 'n

ele 'envojle sous la orme dtue tîtere Il 'u i q alitrei, il a'er't.0 tii crlieni ise .p II sur tii arbe voisii
Persatadó que les rilntli ne so éd ie.de s: entt Ah ! v:nin rogur le vilavrVe', !Iidit-il, ,ii viers

tautour de leurs part' que par ne itaa le entr de a i t tor i leî t ne te S'rvirai Jî s de påtuWo s 'a eun ori
dl.vei"t recomlincer ule nouvele v. on entee pre tu ne'de ilrre pour t'et!rat.r En isait cei' .is, p' a tn

wi -vatIn, ou e logil des -entiers dit 'illage, altn qu e les fctnIIneî seri, et le e ad"util 0'eIIîltit Uri Iatiti, trois peîts oiueaux vinrent
en alnt ptiSet reuir leurs mes. On chatitanti volttier autour de lui ; leur a.sneet lii rappelait une

Ces dotices et tendres crédulités que la rson pett ben ie pas des ehanon; de son vil ln'. et ie dit a eo tnit accent de
adirmuettre, iais qui lmeivet le cair, se sonti répandus iarrni '. don ti
Caniadieus, et si bon catholique qu'il fit Berna rd lite parai s -t rntille ls de,
re-dspasé a admettre es alectueses suer-tton: de lrst l i à ile qi 'te

Partout. Que lesmint1 sont loi de mo
Il garda un instant lé 5ilenec7î (1oititlno ,!il hesitai a nre le réei i c Qtrit a t i .t

que je lui avais derntidé, puis enfin il Ilie dit: Q ' a rnle envie de vivre,' te revor res n
- " Jenn Cayeux étaitn 'oyeur nnad t iie ls itingué par i ainait et les rives de Ottawa' et le tiniau oi il était ie, il son-

coure et son habilett rs-bruve homne en outre.fort estimé de ait sa fin approcher, etnaan peronto pour ii crî ear sa totmbe,
uarciands qui l'employaient r leur service, tréa-timté le ses con- il la ctusa hne et i t ut nie croix pi vonit tequ ir t st
panIIoIs, quoiqu'il reftî,fit de s'asseoir a letr orgi , et rappor- nain i a n ri ht e i'î t r ldaint qil uspo:ui îîit de ces fîuebres

tant tidèleie nt à sa feinmne et e enfatl rouit de son prpitifs ttcop il J etdit de i des v ttx vihits rest ni 'r i
travail. soni iiie. Il leva la ttIe aveC tii tuiuveinit de' jo:ie c*éitt

hl ilabitait î une cabanie sol itaire, pros diine itsI catarac tes di es ciýa 'nitr 5s qutil attendait p' rj'étîiuellet cinnt, c'était le secoui

Ottawa. U oir, il etent toit à coup roetentr un cri forn- prquetiel avait tant de fois intvoqo Pur Iallie ur ce
dable : c'était le cri le guerre, le cri le fureur d'une hirde d'1 e uruiri ai tiait trop tard. lu v:in lem chtiaritabmii Cui alîins

nuois qui, eI teiis itipara vant, avaient voulu arrèter ml. unayerent de le r entilier ;t il ét ui antit; il l moiaî, d'e
cottoite de voyagieulrs, et avaient perdu deux de leurs gueirriers dns x défaillante, sa ntabte histoire, pilm tonba dants la fose
cetite bataitle. Depuis ce jour, is niaSpiraient que se vonger de qu t prpa
leur échee, et ils venaient die décOlvrir l idlem re do Cayeux. ' i t 'ornt u i'mtlu lrti Cayeux, dit liernard i toi t

lo d'tat de se défendre contre une tellu invasion, Cayeux se do voix étui'.

lié ta dl'emb: rqîîer sa feinite et ses enfants dants soit Canot, îlus'ii- -'Oi, s'écria P -se-'tiot. Ft voii cetn, p -t etre,

dIisi ui borde. la cataracto, puis remit si rame untre les nantne abatudon. tl is, bah pourguoi y
îl sou li aiL Cii lui donnant ses dernières instructions, et quitta songer? " lt' tvE'o se, frappanit biruqeiiit leau

i file nacelle pour ti jpas la surcharger dans ce périlleux pra.- avec t' a ramo ltil rlptae le reititi te la 'batson athiliiein t

Dae D bout -ur tUn rocher, il vit leragile beatau se précipiter (i to li, ga roter
dais I s f is ticuants, vaciller, tournoyer. U instantu, il entit
si sang se glacer dui ses veine, et i frm les yeux: li nacelle
était plon ('ilaits unet onle impóntuese et paraissait perdue ; itais, Aiisi vont les batci'rs, tiiant et chantiai, laborieux et iiusoII-
bitiitôt elie teparutcomme ite notette agile, i la suirfauàn de la citux, n''mplissatt letr tce de a journée ans se préoceirper
rivière, et bientôt e le glissa mt olemeont sur Iune 'eau paisible. Le du lledemni toujours pi'Il à Ote ei POn pour Un salaire
terrible ócîeif éta i frai i.Le trésors de corur dut boit Cayeux o cliarritie.i tdi'e ri'èrs et V des is, enduris r ai travail,
étaient auvés somnis d avune à tanto stte rivations et de périlat et jo'.issant

e Eti ce morme nt Sa fetiie et nes enfants se retournaientd nt e i oidfri tuuu prb.iii d;eis jar îlleue pres, tt juIt
côté, les ruains jointes ; ils re'ilaient grâce au cield- e lt t di teur i t cteii l pas pour noue nOitneignement ? P atr
vrniticei, et invoiulaient sa proteution 'i fLeut de, celui qui, pour la pattiete uIn ils iou'rv'ot tids leur rude ppiossttnpar le cuit-
aider à leur salut, se condamait i un dauger mortel. Cyeix, rage avec hmilfs brivun id grives jéril : r lur résignaiion

qui evit ls icinires soIutinentsi de piété, s'assce à lotir prière, qual ils suffrnilt ; par l'ur fatmîhîd et evixUsive gatiet,i d urs
leur adressa du regard t de Wa main iri suipréo dien, ut s'enftiit inotniti le bien-ótre, ti ous donit i p, sn y songer, ue
dans les bois. tioese leçin

ic Un des iroquois, furieux d'avo'ir trouvé su deere di'erie, Di' nouS ail lit ui nil ilt re plrt dans lu bli ieus idi cet nonde,
apcrçut le brave Canadien, imrntiobile encoro au brl ile la rivière, Ct nous tti -iuns pa seagtenuthe It ses dtots. % dé faut des réel e's

donnta uin signai sus cOmpsgnon et tOus s'éancónti a e it ri >l p furt diflictll , des vrais eligrinuts i la vi. utis noutscré5eous à nitots-
huile is le poursuivirent, eourne des loiupsl inés dans les mrnéles des chlitgrnts d' iaiilt des diolicuîtés dont nons gminjs-
sortibres forêt. Cayeux avait e il'espoir de ejoinire sa faitille gn sons ensiti en i nuis tl it les vicioties d'une destinlée:
se rayat un sentier a tavers ecs lîrétos; maif il ne uit accom- cruella. C'et je crois, Mla e d lal tqui dans un de en tmtit élIn-

pir s drel(sseit. Les féroces IroquOis, iant tteti ement ses coliuves fi (l it J mie regretuet, par lW! elle t Irès -
traces, l'obligeenaiit de plus en plut ól Séoigner île POliawia. l'Our jtuttemenII déim tutne le nos tiits piston Nous nus
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n ettoî ci at,îîîd .. 1 Ip r % haq la Unibl. Sillemünf r Pendait quelgrv anéc u
jtm ., ouîs rre.ti nds I a phisirs buiuiotr enfianci ; dtans îisibl t t la Ciptg uloe eila la smiiebni le Silerîy aux

!t_'e mIïr, it conitlice, le p ti haes a potiqus dt tte Sav a îuav l tes Pvu re iésuites ptor tuteurs. Plus, tard, ILtil-
uele"! ; dans la v eihi' la vilnieur et Pactivité d Tl( rùr. serunctt ayant él détruit, la comlpe agnie concéda la sueiîiri au

us passos a M ie Ipartie de nire temps (n lns inuales, Jemie.
or: solleitides iiinaies, et Putre eu iss snet trt.- Il n'y a pn puis tdu trete anus tui vovait elirue du eSpaltus u u-

saleîs ~No aubfiî que ihacune de i :mntes ut: ctmtn e une tic de la iri lit fortId Silery do aijoiur i elcore i peut
îuîicetde do hautn t tilt ous deis e îtv-r, quil vie Cntà ,e î reunimiue ls tracesduet étIablent: lim pallie de Painciae

11e tie i cent Cn cu:mbat. -ï lien qui smmeillen dit prubtère st enoe miérn e occupé.u par le'cinmis de.i 'il.h e
LnMlwltquelt poe.tmatue -i na - ,tîî:üis le iriv. 'tit einu ti jtli loc que celui d Sîierv .ne lbell

pase irtirt en-elír nu miheu de mort: a m, i p Cti laiv liu, p :rr &A Iu uer ée d'un joli ep; una
nlve IV c rii dan, hi rinui, et Die sur nuore Cite., oniea l e dont les eait:ur deu:îdaîiet dlun cîîtvaum

tout n tiu justî iut c aint de cet et idruit pour Po0jet en eque -

("ee ne s tutiis 1 *v avo fttSquCl ý o p u yléeoîi'erit, il t année', su u e r lecôtut, ti i ' ut n anoi-

nie ne Aà cece ite r i-d letemtentiludoen, tdoi P;stemeel - ien qui hi diquIîe que le eimtiere de S!lery était
naUt ie ai trc nt r ane au cenc huî de nli er la sgtue pttî. t. Fae în mmimtr les lame de Plîtel- Dv u, ditît

d l. du Di. en n entre qumpe ruines. Sur les ruimes dc 'tab ult
de Pfl-Dieu a potus.é tui orme qui an ourd hi a prè de trotis
: ieds du diauntre.

ai'it d~SilIiv îirosýpr:l ; et ont eu t as de peinu a fLire adop-
ur i iSuvages cirtiens 1 i wues de PlElie ; ils se priétrent

d a teîleuevllité titi mntide a':ux àssatancs l ne, aux
jcutes a Pa.b-tinîIeneu et a pfrières. On avait crain d'abord pour

eue v;is1ii 1,1 la ville et dpophi(iion europenes ; nis la
conduh e n\nliró le- preniers habittuits d Canada ti plutot

lispi R n pu C AAD . aur ces nouveaux chrétieas d t exeinple favorable. Tomp les an-
itea ri'econn tià rendre témoi tage au cnractcru reigicux et

honorW, aux habitudes ranues et aux mtiours piures Is Caia
IIV Cý 1 s I: .. A - dienls de c ópone me anieone tu xie qui veaient art

i i pa. v itéde pas salis : nuis ques queuscim ét let aue
VI. t<et'ts, il milelu a'iri iit ait Sein de cette bonn petite

i r daent«. de'PatmoIiisplière iiutaire qu'on y respi-
tait ; car il sdei ui v lavait di l'tair il >pa comme lu dit
uit n misiîaîît ire, iun jeci e sae ,iuoi" qui portait a a enu. Il

No a vona paié de M1. Noël Iriii rt de Si ir, trt rnle t reiera pas sans iiérét pour notus de lire ttc semblables hctnmacs
puissantsilu orP drr nié avait été drd anî'her tt R ui rih nois à ris pères pa didreats atteu
et c'e-t probablemient lui qui a né lziti i"au basl tîidin Icetir (hi ist d la elation de 163S :
éce tî C:lizilnpîlhii) ; il tait e Ivaier du Malte et avait é aun- ous lenus les v:isseaux uno s uit opoertnt quantité de persion-
bassaoiu e i pa:;ne et à ioie. C - t t iie que sa piété le lies qi viennent grossir notre collui e. Ce ntoiribre est mlé,

parta a sD aiaczer en nt t tie c vieinbrusaf IPct:i cI'eîlé- connue la ilonnai d i (For, ie aloi il est comIltpose tldiiies
i Il îî'e ljamais veti et Caiad, i ais par IPeiiitre:ii ne ttcs diélite et bien choisies et taites bien basses et bien ravalées.

.jésuites, i dota lt colonisi d'n livres pius et suocupa p:aticulie- Or, il me seinble ue je iis dir avec vérité que le sol de t
iemînetdîles Sauvag'~es. Nouvellu-Frînee est arrosé d tlt de bénédictions cèlestes, ute

I avtit ditrd pensü à funder ti êtablisemnt pou les jeunies les ' nes nourria la vertu y itouvent leur vrai élment et par-
Satvagusse ; tmais sur 'avisl it Pôrm Lejeuni ilse tdcidattabl i r tant, sy portent tiu qñilleurs : pour celles que leurs vicetl

li tul ai!u ooîi r les r fe:il lus sauvages. deeneu tirétictns. tit rendIIs m aIttes. lion seulemet eles n'empirent point, mais
I-: 7. il envoya tene vingtaine doriviîrs et de seconts ei ar, au otre veiant respirer titn air iaubrm et bien tiloignó dles

ont pour co-0trlIte Iue églisd liép ch, ch aîutgeaîlt du cl imt, elles chaligeint de vie ci
coiplissenest île Snit projet. b CCIII ic la dis ottt proîvidnIIce le Dien, gni leur a fait
Il ecrivit a M. d qotg v'l it tînu àî Ma;iIc, î. tioliver la poile de la felicité, où les aure n'appréhiedent que des

emlînte on ptm bien Pu ungmu e ut oute l paeeem le ières.
sible. Chaleoix dit dles premiers Caiadieinst

Le P>re l.ejee cholisit elroit situé auidtssus de la Poie- - Oni avait appoité lino très-graide attenntion ait choix de ceu
litseauix, dants ite jolie a oise q'oappela depuis tianse S ihlryet (lui scttaieînt présentis pour aller sétablir Ili a Noutvelle-Fr:u

uti estoc*pê aujoin'huti par les caltaiers t \l . LMesurier ei te .Qmutnt.silles qu'on y eoytit portir les iarier avec
de quelques autinluarcantitis île oi les iouveaur habiliuts, li avait tijoutrs soiiî tIc s'assurer le leur

tit ntr.uiii Pabnille mii on pour Is ouvr ur. pnis tîtnt e condite avant rplc dle les enibarquer : et celle quttoii leur a vt
chapele et in n lin puir ia io:iuire.ini nudsui cat tenir mm le pay svit tres ip tm pl e quit. On cit-

ble tte l~gr pluiinis aînilI îu et une enleinte titiée'. l y avait inua les atniet s iinniest dtavoir Lhtiee aîention ut lon vit
dans le isinae quellie.s fiuilies aon tichrétiennes lui surhiett, dans cette partie dle l'Aináérique, comnebter une génératioli

l pttinltIe lu deveiitnir; doux chets NègabunIIaîtet Neia.scontni de véritables chrétiens, p:rmi lesquels régnait la siiglicité dles
denandèare n Pie Aejeui tits quie Iut tria tbli sait 0escnIiS- premiers siècles île t Eglise, et dont lit piîostêrité nî'a potit encore
trtioiniiîs. La i ére leutr it gqe Cétati ci i'eUa iuine dtes Elaçi prelit l vte les gands exemples (Iue leurs alcetres lttir avaiett

qui~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~11lI tîtî rliiî ul tît i utcl erértuie Isîititd' lîtinés. ...............................................(li avait ordonné cela daus ha but du lecur tre Nhatise 11 mand,. dans ..... . .;-
lent lIrs s'il V atuait Pm noyen pour eu. et lIt fami lis &m.t............... ............................... ....
admis il loger dtits ncue encien l, ière qlN i vait qpti lès Sait- n doit renIr celle justice t ]lt cOlottiu (lt Ntvi que

V.tes t.timet i it p lm t v faurs qju'ils oibtiînnet faciti la sourct de p resqutt doites les fatilles qui y subsistent encore
leur dtit qu'il ttchetait loliteiir cette gràe pour en.. aujourd'hui, ct pur et i'a aticune , ces tachies que luleîîlence a

le doute tî le Péru vah eli ta len t dmerenctt danis sarélioise, hien d la ei i li acer: c'est qie lus preiniers habitams étaiet
lt croire aux ltIIv:Iges (le li etSc hSt sire .airtît pas the i le tob-dtlir, ti des otvriers q i y ont itjurs été oceupés à des itvaux tiles,
bien que le 1 are leur permit de s'y iter îomisoireiient, et Néea- iule pe r-on s deims tntillis qui sy trantspottrent daus la
batitt it Pe : T lous promee dii is obtîtr ete . ih 1i- seek vui d'y Wu ive phitrai tilletnet, et d'y cinerver plus:long-
vent iiis si i ;s iitenti on di iiiuntir, inîes harditiueti, car Ili lemnp leur relhgion .le trains 'taint umoins dètre contredit sur
es vieux et lu lit por rues nousi troinper ituitI fui eut artile uµt j'i vécu avec quoeques-tuis de ces prentiers cuons,

l'tninil êu dl'etîstuite. ayant reçu une ripolise favorable. oi adinit tous geus encore pins respectables iar leur probité, leur candeur
plusieurs duniîles Stuviges dans Pétablisscnt dile Si lery. Cet et lia piété soide dont ils ttaisaient protessiol î par letI rs cheveux
heu a encore sivi i uliou dt retraite à beaucoip d nissioni- bItutes et te souvenir îles st'rvics qn'ils avtiuont rendus à lta eo-
res ; ! PlIr 3rtotu enr aatrus s Ibla et oun trouvu dans le Ionui
régistres de Sillery, (c I) ds entrées fties tpr ce conftesseur Plusituers autre ervalts laïques su sott joints aux missionnaires

SW Foi. dais ce concert Iéloges, justeinctit décernés à s ancércs. L'au-
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te e la ic c de lati y" dit:- i Ñuvl an inlrte pas oIUniiiî c'est de prendre de lauîtoritô sur les,
dut a vhueur à ses prnmiers ce ons lurs fem s e udipe em litts et de vouts thire oéir,
renît et fröirent un peuple sain, tort, plein diionner et attaché Lobéissance des enfimts résultera de deux sentinilnis
aux bons prin'cipes." c(e vous devez leur inspirer l fois et qui re rêtent un

XXVIL. mu ut tuel appui :a crainte et l'aninur. Une sage sévérité
Si les oitons français étaieut, cant nie tnot a es prenur roduit la eruixte une linté pateri'l eit mitre l'a onur.

quab!es par leur bonne conduite, il faut dire qe ceux qui se trou- C'est ce dernier se nitiue nt qui doit doniner lais l'éd uca-
vaient plusê(a leur tCte savaient leur donner Pexemh Nous tien, en sorte que la sévérîte mente aitt a cause et sa source
avons admiré la piété et les Vertus solids du Ni. de Ch:iplaîin dans la lion t i
mr ILdo Maumagny narchait tiremnt t sur ses trace, e t sa v à ugez d'aprèstprinle cesm iirs durs et grodes
noble et enrateme, elai celle de son ilWu trd dev:îtcter, ¡u , t  t r de cop miy rurs laie,
n airait pu avoir titi plu d ic succeseur M. de ll oInunage y. ra ce d a d
sans doute, n'eut pas autant l mére que foindateur de hcol- écrasent à k ree du brutales invectives la ia ve timit t des
nie: il n'eut pas coinue lui à suimiter les Mlnomreux ae enlànts. lhotr ilinstituteur qui entre dans cette voie !
que C liaitilain rencontra pour 'eétablissement du pays, ina ileiut il ne ourra plus en sertir ; ce sera là som prenier eMiti
J'avantage .1 'ailerniir et de conserver iNeuvre comneée au mi- ent. Lorsuµtin Nest laissé aller une ou deux fois à de
lieu des ditieultés toujours renaissantes, A oit arrive. sur es tel m 1 porteuents, on ei contracte i litnle; oit est inca-
livaces. il avait trouvé Ia ecolorie bien faible et bien eiviromiéei de pve douicelrrjiabe de se couiîr, tit ne0 sait pluis rien ilrave lîlci

e angers, au tinieu desquels on avait envore a le lorer l'apa- 1 on devienit de us en lius gressjer, insuttt, et i iu ne
the mepeable de la mie pane' et petreine na 'ee e ela
Coniagnie pour les intéuis du pays pl e sous sa prtliot, n- n perî t i t

gence qui allait toujours c roissant. En e Tet. conue on la fait j t'arrivetil de là! les en tits ae eouunenut à crs
relarquer antérieureceni. la Compagnie avait boisi parmi se !dehors furieux, quils croient ii aceoi pagneielit nices-
mebires deg aneits sur lesquels elle se déch:geait enti int saire de la peine qu'on se donne tour les instruire. I eu
i i co îe la Cooi ls :nure membres Irenatîrit peu le part r '
daits les affihires, et le s'cecu paient ineue poilit ou pre no rsquee <ii Ni l'unqel t dttecii t ept niattnn'ltnie ut
de la rîaunière dot sesreprésentants ou ses chtaraê l peuvoirs avec enitin ne prodit pils aucun ele t is son tdevents
s acquittaient de leurs fonuttons et de luris devoirs. Par suite, r'ita- semîîblalbles i des gens sourds que le bruit du tonnerre seul
bljiemeft ne aisait auctni progres et lanugtissait âte des eenuirs vut réveiller. Leu r sensibilité est émonssée, et tie peut
necesures Et pourtant t n e avait le pliu grand esoi car les plus étre excitée nIle pnr ds nîî.is piguants, Par de's proib s
Iraqois, ces eternels eni enus de notre natton, coti ntil to ur blessantes. F d les i itateurs de leur ittl il re, ils sont brti-
de tenir la colonie en échec, soit par leurs alttaques contrie les alte taux les ti oeers l utres, gsis envers ils Quoideu Français, soit contre lSFrançais eux-memes.

La faiblesse des colonîs était encore aigmentée par la séparationle de plus hideux qtue le spectacle d'une telle esse 1
r~ forces, d'autant plus qtic les Français qui se trouvaient chez les Je ne cris ps pour vous a cottgion d'ut si odieux

liuons ne pouvaient que fort ditiicileînent coînmuniquer raec lers exemple mais vous tomberiez dans uni excès tion moiis
coirpatrioîes de Québec vu la granile distance et Jacharnement dangereux, q uoique d'tuîe nature toute dilbrente. si vous
des auvages des catotsennemis, iont la vigilance égalait la fétu- pussiez la
eité et renduit les voyages d'un beit a l'autre extrememnt dage- trez li onté jusqusà la ietieiliarit. maseez vos ent-
reux. Quand la colonie de Montréal arriva dans le pavs e'est- a à la ortée îes pti petits a-fints, mais tic redevenez
dire peu île temps aprèî l'époque oit nous en soinînes, on pas enifant vous-uénime. N'tayez point poeutr eux de puériles
coîinptait que 200 à 250 Français, leuluels étaient réunis à Québce complaisanes. Ui père petit se les Permettre quelque-
et dans les environs. C'était beaucoup plus que du temps de Chm fois unu imatre, jatîiis. J'uttoritó d'tnit père est tellement
plain, mais c'était ceperidant bien peu encore. inhérente à sa Personn e, qu'iIl ne poit gurne e rat iiiilrv le lu

Il tallait donc à M. le Alttmagny une grande habileté et be'u' comii rmetr ; ceu de -institutu i'est quenpruntée :
coup de courage, pour faire face à toutes ces difhcultes,et tenir tête, opoetraet à la lere. s'il Is biait un steul itaont.
avec si peu de mone, aux nombreux et implacables eternis de la ils xîer lt tii se stits
colonie u'il gouvernait. Cepeudant, ctait au iniljiîî de ces adver- \ous avez peutîttre tI ue Hnri IV, pour atser ses petits
sités qu'ille devenait forte et vi2otretise et, peutit-être que si elle eîfîuts, courat avec eux danssa chambre, a cheval sur tni

n'avait pas eu tant Pépreuves, efle n'aurait pas acquis cette tra butorn Loin dl'iîliLhiblir sa gloire, cette fitiblesse île l'amtour
cité, cette vitalité extraordina re qu'elle a toujours eue et Ju'elle paternel ei rehausse l'éclat on aine à voir un si hon père
conserve encore de nos jours das tii si grand roi. Mais vous, volts êtes toujours exlio>s

Peidant quel( tic temps, quelques désordres, chmme des dissen- ai soupçon de .petitesse (as les idées. Pour que ltitn tie
snis et surtutv nlq enu, menacerent de troubler le repos de la vous conflande as avec les enfantque volus instruisez, pour
cAlonie, mai us n ?rent pas heureuserntt de dirée : bientt la
cuiîeorde et la tempérance turent rtablies, cet, nràca l'éi'nerLio 9u'ils ne vous Croient pas eux-m es senblable à cuIx, coi-
du touvernîeur et à P'ntervenion des aultorit Hi, il est à propos servez toujours lit dignlité dins la 1onté.
de reairquer, en passant, qu'il n'y avait pas encore le tribtIum Cette té ni mue n'î de mérite qautant q uie luste
égIuhiórenent organisés. On voit que pendant les derniéres aniées sévéritélui domie uit prix. L es enfants 'ainment guère

d Cipta et sus M. de àlontmagny, cie u-si jugaieten dur- sicèremn ue celi u ma su Mie crindr ; ils ne s-ier ressort île tiotes les difhculés qui s élevaient. Dis aibitres
étaient d'abord noinés pour connaitre et exaintier P'afaire, yds veut gre le sa douceur qu'a cnlti qi afat hpreuve dîeergp'.
les gouverneurs décidaient sonnairement de La question en litige. C'est donc un(te grande erreur que d'agîr sans cesse avec

cnoibstaunt cette simlcté arbitraire e la ustceo, îun a vuhue is les enfluits comie avec des personnes raisonnables. Cette
a equte des habitants de Québec au roi, que quelues personnes conduite, séduisante petut-tre dans la théorie, est détesta-
portaient les titres qu'on donne anx officiers des cour. b dans lut pratiqute. Si'ennt comprenait outes les

(A continuer.) consqutences de Mu conluite 5'il réflchîissait avant d'agir,
s'il savait inioler une jotissiince préseàt un avange åi
Venir, en titi mot, s'il avait, cotutine nous, delt raison, ayant

r B LTJ C ..A.. Tp 10 1-. eu outre sot aimable innocence, lit pitreté de ses jeunes
idées et toute la chasteté lu emuir, il scratit bien supérietur
-å nous. N'espérons pas nuie chose si cottraire à lit nature.

Rien n'est plts Iicle por tn esprit druit et rme qune
de tout obtenir des enfants par l'autorité. Ce serait folie

XIV. que do vouloir substituer à ce moyen d'Iaction des raisonne
inents atI coilitris et bientôt oubliés. Que de choses on
doiLir dfendre, salis tque li prufdenco permette de ler

Il ne sut pas d'être zélé, patient, exact ce qui ne vous expliqtier la défonse ! Que d'occasions où le raisonnentnt
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le codirait à lur Pte, et où lobssanî hile peuls a sérieux, et dont les làutes, tojours eausóée par la légé-
Sauver reté, sont peu près sans cunàùquenee.

On a parlé de conduire l'eifiîcne uniqueinent par le sen7l Il en est d'autres dont l'huneur est sombre et lariuiche,
timient. Ce mode d'éduation ne serait peut-tre pas, à la et qui, lorsq'ils fbut le uil, le font avec une préméditation
rigueur, i lnpossible pour un enant isolé, doit l'heureux coupable.
naturel aurait été ds le berceu drigé par unu temdresse Chez quelques-uns un extérieur doux, iodeste et docile
éclairee, et ill'une survilhince de tous les insuts pourrait! est lindice des qualités les pus heureses ichez d'autres
soustraire à toites les lnatuaviises impressis. lais du ces mmes dehors cachent une hypocrisie pruf..nde et ser-
muient où ls eUnucts sont réunis et Rmuet ce u'oi vent de voile à tous les vices.
appolle due efass. la légèreté de ces jeunes espri-s'ac y ein a (jose à peine le di·n) qui i ne faut jamais
croit par leur conta:t iéteiproque. ut -utorît eule put inoitrer d'amitié l'ailection qu'on leur temogine les rend
lym eler de dgónerer etuune dissioati qui erdrait orgueilleux et inisolents.
tout. Ira-un, a eluoiu fitte, fhire' appel à leurs sentiments Il y en a qu'il ilt bien se garder de blesser par un mot

anuis eest p rouier les choses les, plus saites que d' uni v: ils A'en e.a gdrent iport nc e *se cloiet en
aluser ainsi a tout prmos ; on ne doit attujluer le cSur que butte à 'iniditflrence et a mépris, se découragent et ne
dans les grandes occasions. travaillent plus.

l esten ftducation, des théories ui soin noven- D'autres, contraire, lnriraient s'ils n'étaient révei
tes tant q'elle ne sont qie des théories: mais du nuionient lés Imr les paroles vives ; sans Cette animation extérieure
qu'un maître îîulprudelit veut les mettre un prauqme, elles dii unaitre qui se coînmmui ie à eux, ils s'endormiraient
detiumint coupables ; car elles ne s'eixpérimnutet qu'aux dus une inurable pauthie.
dépens do la jeuniesse, donWt elles eorerorneo l'avenir i en est à qui il huit parler avec une fauiliarité amicale,

'oyez don três-réservé du us l<ere de cette nole qi les alnme t les renpi de joie et d'espoir.
vertu ýlu'on appelleiù /e e. C'e.t enhiirdir les eniuiiis Avec ï'antres, la voix doit toujours étre grave, le main-
ni uma, (fl u .Itre iidulgeut inal r apos, est àdire tien sévère :il Hut les tenir à distance.
qiiand leur repentir n'est s rafòd et sincere. et waiout 1 en est qule la craite retient, d'autres qu'elle abrutit et
iundui h uite porte ui cruutère de malice. les enfants décourage.
ne vOUS sa iront anuin gré le votre hb it, ils ne Ja con- I en st de si ardents. de si i Wptueu, qî fluit les
preidront pas; is ne verrolt ne Fipunit. qui les rendra modérer même dans le bien et employer sans cesse avec
plus néchunts l.s e rits faux, les inrauvais coiuirs (et il eut eux la bride et le mors.
s ei trouver parmi eux) sot ineapables de comprede ls 11 e est n'il tut savoir deviner, et ni? sons un ext-
enitincuts ïlexs. Ils vous croiraient da'utant plus bîible rieur presque stupide, cachent ti esprit pénétrant et ine

qu vos airiez été plus indulgent. Qui peut prévoir jus sensibilité profbnide.
qu'ou irait alors leur perversité insolente ? Dans leur propre je n'arréte ; car vouloir détailler les traits qui diflZrenl-
ititérêt, sachez être sévère. Cient tous les caractéres des jenes élèves, ce serait entre-

Si une fu : éta comniise contre vus persouelleinent prendre une tache infinie.
de cédez las à unuemn d1 eènerosité qui vouis feuti (à nie dira peutêr: "Parmi ces caractères diversi
crainud re que la puniiti ne ressemllblùt à la vengeanlce Ne en est de bien peu aimiables: l'apathique, indfirent
soffWrez jamais ouîoi blesse dauis votre personne le respect celui qu'une juste s)vérité exaspère, celui quî'unîe bonté
dû par leniant à son mai:tre. os fautes de ce genre sont indulento enhardit au mal, méritent-s qu'oi se dotine
mortelles pour la discipline ; si elles se renouvellent fré- tnt de peine pour eux! Ne suillit-il pas de les contraindre
quedmient, la chisse devient impossible, on. si elle subsiste tons à l'obéissance par la rigueurP
encore, il vandrait mieux quielle fût Terétmée, puisqu'elle Ce n'est pas vous, qui vous permettrez ue telle objection.
devient pour les enfatis lécole dii mal. Des enfants qui Vus savez quuut mîiitre qui agirait inconsidérément envers
naiquen t de respect à leur maître tic reslecteront per- ces jeunes esprits les pousserait infailliblenent au nia], et
sonne ; plus tard, ils se riront de leurs prents, des nmugis- que le seul noyeu de les anélorer, c'est d'iser avec cha
trats, des lois cii d'eux dt remède qui petit le guérir.

Que petlserait-on d'ouunnédecin qui ne daignerait pas
consulter le tepóipérunet de ses malades, et rui apliqîue-

PTUDIEIL 1-Y CARACTÈRE iCIs iiFANTs. rait indistinctement à tous le ieme traitemelit? Ne le re-
garderait-on pas avec raison comine tîn assassin ? Un

rous sa d employer avec succès le reseîs de i maître qui airait de même ne pourrait-il ps à juste titre
erat et de 1 amour, si vous connaissez parltitement le étre considérù cone le meurtrier dettes jeunes &mes qu'on
caractère des enfants counfés à vos soins. les eiifauts ont lui confie
les tru s geer:mx qii leur sont comnniils a touts nuiis il Dans les comuieceients de votre exercice, vous vous
est une finiiité de traits particuliers gi les dllereneent. tronuperez peuit-tre phs ditie fois das l'aipprciation des
Il n'est peiit-tre pas plus diflicile de trouver deux l'emlles caructères. Dès Iue vos propres observations oit les sages
di rbres entière it semb lables iue dei carauet e s d'en- re ontralce d'uit supérieur ou di amni vous auront averti

âtsrtitemlen réuientois x u unice de votre erreur, hte-vos de la réparer. lus vous an-
I'ohor du les rédure toutsr cu mne s di, ci sntl cerez dans le caractère, plus vos fautes deviendront rares.
ouloir foer lature chercher à les diriger par les Vous acquerrez itîsensiblemnent et ce tact qui fait apprécier

inmes ressorts, ce serait tenteril possibc. etdiez ole prompltemt et sûrement les caractères, et cette habitude
soigelsement toits ces caractères hivers; recuei llez tous les qu fai ue, esque sans y peser, on emploie instinctive-
renseignements rt lte luru t avec chacu le (l'etux le mloyeni qtua doit rssssir.
pourront vous transmettre observezles sans affectatioui a
dans les promenades et dans les jeux, où le naturel, aTr:iîchîi
les contraintes de la classe échate dais sa librIé ; gagniez

leur conifance, et obtenez d'eux la révélation îles secrètes
pensées de leurs coeurs. Par ine telle étude, vous par Viel-
irez à les bien comnîietro, et vous eniploierez avec chaucunî i0 L' se: ar :s 1scoxvis:rs.' SACI

<l'eux les ioyens les plus appropriés à sa iature. DExesrt m:S oixs nciure
Il en est dont le miaturel vifCet cnjoté ne Mit rien p rndre us priicipas ou élémîents de toute nuéthuodu d'Eeritue spéele
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tent detinée au s ecos Primaires, par conséquent à lenishne- i a ne q t convrle de îe r î éveiluor chez les
mlent clo etif. doi veut avoir pour pretier résu liai de I rpr lesemm atsVattait, par iNer eN iveux elini par dlp r
élèves iist itivenit, coimmte le font les bomies imthode is desle chez eux Iepitr dibiertion. Rin n ;1u'est plus prope a el etet
t ue. Il fauten outre, qulie us exereices soient auai ih le surtout danl tes etasses qjue la dointation , au tablean, des pin

mtine but, classés selon les tendance: liaIutelles des enfatls, et, ipes, des exercices gt raux. aîiisî ijt tni l(mys p ropre a
de plus, grdués e>urnomment au piiueipe qui pl eecit de proi - cotiger les défauts d iliirme dats lue ies tmben te, ótvqe
itionner le travail à PÙûge, a TIritîellitgence et aux disposilis de Mai; à ve do exe dit plu remtiint ; peu prés itiitii
eelui auquel il e t imposé, prinie pqui n'a pu être qt'iunparfaite du tableu noir, dont leasexchoifne Saurait r:mpaier l mrdH
ment observM par tes auteurs d'uvrages calirailques. maitre le .pe nt pur litructinii des vilfairts en è%at de copier tne
twn leurs ei:ts tIraitgers la plupart i Penseiguteent , n ph no e e un le qe unitque, ainti que ee pr nuveai dan le

pteuvent, par lite, en Ilnari i to:Ute les diflicultés ni tes viat [îrütiitn a e
besoms,

li est néLceaire enCere que les pràcdés des méthe- usa e
de émles, dImeren des procédês des ticthoes comp:óes tn vue Iou r-ilfa r ceri ees confants sur l'rdaise (uit sur le paprer
de Pensegnement ndinIduel , cachet qî'cieis porient ltte, ett Cu e ttetionr étant une des plus hitmdroýarteiîs, il ou tt>îpo rtant
luger seuleinent par le plain. Le muattr pattelier eu toUlurs vi i de ixer renuseinei et déinitiveitnnt Ppinion de tou le jni
tace de son élève ; mais inmttuwur ne peut pas luitte a la titeurs 'ur l'utilité de Pardfoiie dontTeinpli bien entetdu dans
piès de ehacun de ses mteves pour lui faciliter ta peutMe et e ci- une elasse, e à la t e i eitlur moye le ou eagr le taitre
ion. et po.ur tui aider à dentier nux lettres la fomitie, la hauteur et d;inîs sed n aux ph eu. eft , le p roîd' Je plu s l;pî/

tegaIe voutues, $on en odei 5arn tan mai tre iant , etus lîc e pl a cn ue pius r de hiter letnr
oi cri lui faisant si vie, pour ta façonner Plus vite a Pexécution i j m

de crtnus carnetères. un trace au crayon, exercice que Vtenfami , S
doutes mouvemntts ne suît pas assu rés, répéte tant que cela est

L*aeelaire. d -u p ii;re. memiî!ýie beROeOUP, al xu prée crit
L'Eertu dre tant donc tre enseignée dmis los class aut h tut s <t a t ceir r0 t eihio cii r surtoitt lscRretre

tr ement que dans les leçons particuhèes, uriout quant aux pmttédé, ont l ut qi 'iît ttu onne t emlientii. dans te écot sn
Il est vrai que riei iest plus facile que de mettre un rali:e t 'iroi-t etndo , ptrte tjîr'ii at ni-e niti'r le-i nîîmitîalUs

s-ious les yeux d un etifant ; mai rien ne t es Plus liie e ; ai u t mnt r 'e c irayn pour obten r t pleint e
qu de saMimr coniment ildot s'y orerdru pout lneer Po!ntit ui' m r meone retr'ie ar. l aterri. tre y sis éecrvent

p:us sitnple, la lettre la p lu s facile, si elle n'a pas aii exéió c .R r le ta Il ter, eytltu en suos sur le piateore, au hiene a
îmvat lui au mois sur tardoise au sur le papier cr il u t; ii ba na dat cristice i ti iIte ce e u xr app sur

ri teviter r iun autre côté, que soit et que peuven tre n >ray aiti et d le trer entre ès doe : c'est, n m , dietd rer
réalité pouir de jeunes cnants les lettres quand ils les Niit 'oi pour t ain au I l e la iler Du là ami vienout d obiri
la première fois sur un modlét quelconque. t san que leur attel- qu ? nun' peul . 1iarvtite a une iu a rapeu
tiot ait été appelée graduelleut sur ellee ar necroo au 1 que tant d'etImployés de burenit , et le n taures iiem te,
tableau noir, sinon des caractères sanis intérêt; des figures insigni- eie ve fen lment et r lent'nt il est Ctp ant pas
fiarides, des dessins ans attrait mêle, pu isqil'is igoîreit le noi , a amageux de pouvoir ierire faee ten et vie que dr saonour
la v;lteur, le but des lettres qu'ils représeint, el quie rien rie l'ur tuti écrire.
indique par où il fatut commencer ou finir une seule 'entire elles . s tdose hutera toujoirs es, io ft écre les
Cette dilculté est réelle, je nu la crée pas; elle existe PMUr tot eve an noyen, et i l'an exige d'eux quilndtitesïsi il,;tlu uie Sii-
enfant iqu iiua pas été initié titi ecret que pdrésente lexéci il dî tlmsle dei letIre e ar almers Q u donner du a lourdeur a
caractère le plus simple e ne fais qut lasinaler dans le but île a mai comme le penrent certas persronne, i*ardoise et le
rendre l'enseignement de lErciiturte plus agréable aux éléves et eryoni talc nt W s lit tnt lent les plus commodes uour vaimetre
plus cile à mes col lègtues. Le maitre i qui cette dilcuté aurait l ipremier dituhe, et les plus cornvenables pouir lait p: iirvenir

échappé jusqu'ici pet facilennt Mtre écdr ùi ce sj? : 'el M à ti execution tcite su r lI map er.
trace sut te tableau, mimeans une grane dinsi, u , n Arrié afant éroura peut-être, pendant quelques jours,
ei un 0, lettres qui su trouvent placées en première in e i dais la oe petite di lieult a coas re ra plume: mi coipreind que ceth

plprt des nîthod es; qu'it charge douze enfants d'nttigec Ir tre inusi; nmaisOi me ila dans i1 la forine des lettir,
di lértte et à la veille 'écrire, île tracer à leur toitr ces caiacteree ct qial de pis, .a mai a 1habitude de les reproduire, il reusna
soit sr larPoise soit sur le papier, et quàil se borne n les strveiler plus faeet iei diriger sa pluime, -ainsi qua acquts Ii
attentivemient. vivacii îe t mouvement que réelame leécriture cursiv, sututt

Cette expérience, toujours trà itéressate itfaire, sera peut- lPexiée.
jt re lot titale sous le point de ve pédrgogique. on reconaîtra Le travai de élève est aitu mi s sa poite autreront c'est
bientôt que ces lettres, si simples pour celui qîui sait, tie le soti n travaii coimipI l dlau sds flrceirs de penfaiet o
pas autant pour celui qui ne sait pas ; car on verrit qu'près avoir aisement pnniot es coeniuceme irtl surr le papier solmt si
ours hésitâ sur la manire de lis exécuter, la miti, peuttre, des a formes, se regulanseit si hittemt si iflicilemet tt i '
élèves commeeront ces trois lettres par la fin, surtout les deu exigent de la pat du mtre tarnt de sais pur qîue lOn eleve) ne
preinières, et qu'ils esécutlotit mriie 'int façon bien différentie cortcteut Pas, des le début, de mauva e habitude t'execuit it,

ui elles ota précéd es d'n tait. Leur embarras sera grai i ie il r ui oujiurt sil ii dieîle d rtortner complètement
surtout pouir VU dont rien n'indique -« l'oil rii le coin n encem . io 'n pli de li ise, s'il était intrdut dans les clas, ne co-
ni lit i. tribumraia pas peu a hder les progrès el écruire, et par muite, eni

Que re venraient pas mes collègues, s' ils ¡iésentiint a l'imita. calcul et ei orthirgrupite. Il tetit loue avitageux qu: dai
tion de ces meires enfants les autres lettres d ealphabel, Sans toirtes les écoles il y e't une ou plit iinirs fouzaimes deardoises
us avoir auiparait initiés à la formation dle chacune de iles, par ce ait Pobjet d'il faibIe dépitse. Le enîtlts patuves potr-

un tracé coventablenut exécuté devant etx sur e tableau ur t ei tainsi comInilcer l écnri de bone heure, soa surIe
J'engtage iéaninu s île pousser plus loin encre i 'xié rienc iai lu u tnoIu sur Pardose, et se rend e néanmoins Icriture

que je recomnade. Je conseil îe de re exécuter, de la manièr' aminire ;car ; r n a vu, dati les expirices mnnbreuses, d
diqtuée, non seulemnt par de jeunes élèves, tuais c'ore, i c Iniunts de O n 7 nIa parverr, p mi air tac, a ut odt te

le pet, par des adultes de tout ùige, et absolnti iguorants, les rnetht qu ct d'iun m: iere conveable toults las lettres iur
chifres de forme cursive leI encore, oi sîera témom de choses ardoise, ire passablemUet mmni la premr lois qion leur
curieuses: n constatera chez la plupare <lin & lé's lit da a remis une plume ei min.
à commenter par le bas les chiures 5, 7 et 1). Qu'on ne e :'ent
toine toutfois pas to ; car il n'est pas rr de rencontrer dic les (Conférenes sur icriture.)

personnes qui exécutnt ut rebours plusieurs ctiltes, tO, notamment lu
6, le 9 et neme le (z (Zéro); tandis ru'elles s'y prennent tben jors- rel es i c'e Ec es
qe cei cararutere est employé potir In o (o).

Il .inporte done, comme un voit, que les jeines élèves soient bien Vert aiplpreme r cu.
guidés et bien surveillés, surtout dans les comncments

Eun résmirié, un mnodèle d'écriture nie pouvant gjnîre étre plus DE'L; 'I)l't l.IM M ERI El.
rofitable à l'élève qui lie sait encore ni observer m imiter, lue ne L'hoininc aitlù du travail, ce Premnier des trésots,

l'est un livre à l'enfant qui lie connait pas ses lettres il paraît e découvre le bien qu'apres de longs efforts;
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I.cs4 ai s n eus nvt Iui' art - IYauoil, lr y-q;' du hi,
La dynmîp îe n h uhiin ' un brillat télin,

Sut im freie tin û- r l wtç i taeu
Do te i t corp, à la iau é ie à la pari a
A peine una boi ilklxibhs,. habilemnut taill

F.iniobii alpliabets ir>u s ina l le,
S'ies aldelt b.s1tier, où la fomle récoule
L e p5!(n11h in1dustrfieux '4 o u lw seom , linuale

.iplu pmne urliet lu p irit m tin'le.,
Fait nark la -à gs yeur < ares anln it.
Lvn ivtultlt, < e il e l poigoph aaneluMe,
Dasss un Cadhe ail>;ig pý nivellenteem

Q ur r el )aî ui' sta i, ë.tc d

Dlte "lo liqu er les a t lIpus dîfuit" r".

in ir à n mm Mp e i e a;î llte

('i bfi w ri1 f 'ev. 1v 'tîr ilr tOIt d t utcie

A Hr gileit la pîtes , et i fs taiipvec brilt
C ty.pe ésie;que ut ma:d dci qî s

rla euiile mouv;nte un- nîniime b
prob:s_, ! Lei :cips vailipieur du mitr-es :ll1

R4»>e ýý)u el ofr pondreux sur leurs débris épär
plus ame à ue e bl aux juýde !u tiere'

Cofåe11tVi te xurlit enilee ;
L~pa tit >dPur ue noin mllrve avix

Ri p rocheHa m n et des toe cie de iduo

u~ ~ ~ u a ap @ noean des que

idlcéns 1nossen pues.

$>t:LU N l)E3 Pitc 06L:iîEs Ir'ITl'l1î.TIQE DE LA
NikitE ~D LAPAS

à 73911.81

Total S1 12.21
Efh-î-. uchest 21 iuiçîls à 8(. .0 S 1j.2s

toed S l<it I

Irtp ch : I î

Vair ritre proportion aftn, nle einaitre le prix de-i 32 Î veres
p':qsrt- culu dei 17 vere 'en unite sûustraire la epuse de

17 l321< $12.i-ls 7r2. $L

ss.2i - 0ti $1M gailt ur 32 vre
Hti li s una ttre pro-pirtion entre le nomibre de v'rues lui

i 'Aent $W10 5 e Ceu qull Lut pour ggner $31 12.
311.52 . 2.75

915::m 1.5 32 75:592ere

ve ' . n i nîlmitî prit .1.

1) r t re de mlétl
F>lnv in,-r, dis vorr sden cr lh aain o -'l<~tîi <;,a'' jltv'bf rlrtrtr<0t S"TO vhr uI 'tlLClEDAGi:iE DE L'A\'ANT.DE
(111A',ilî verbvu ffir ire.

YailI. sus,, .cî e 4tt mme d f . îft îmd f î M1 LIVRAISON.

FAIX I N * ii' faidei.i. ; ette éqution lit s'eér re +
3-5  

3
:. FAIns. i. mi.. osiglail : lîtt ()iîî. vaî li t- ' Im !ni :scit . e pe

ne le is:u fëtw il ampor i en Grce pu re Arn:tes, di bor lm A u oe + 9+
Imamsañ c 9 Zns ÷'x

Fat wT, part. près. du v.fair' + 2.1
il viendra -5- U, d où G

AP IILICAT1IOIN
'Nous avonis doune +:) y 3

l,- pormr dl' une lanm.1 7

) rlticee Sei nlem avait ßfiil pi-ir uýl[ frö-c pour seme ,tr.se

's [Le e erinil demeua i ceret al lt air r n orit ~ 2.i
t  d ou c1det x

le remords devenait de jorîîî vil jour plus lourd pour e couçable.
niini alb o jeter :ii pied d't pieux eriie, et luin/tn

Payvqe' de son forfait. lui demnl ce qu'i Admit fire ler renre SOLUTION DES Ia lb V S D1 GOITE DE LA DR
e't grace ai ec le ciel. - Votre criie 't Iiorriio, luiit leilit y IS .

mais la isriirde de Diei e' infinie. Prenez celle 'oupe, et
j'eniji loemenlI jour où mmst u re t rm i'i< jutifl .au

bid, Dieu vous pardolitina le si dle otri frre." le' sciur
firre un lts Ile voyage' et part, priait et jeunat, lui qui tit La stur'iee c Calotte sphrique s'oltient ciu mltipliant la

ri de la eligiîm et duit l table était toUijitirs bare de fiaisans. IauteI ar la circonférence d'un grand cercle pui la comprend.
dl lièvres, ent nu i ot de'fip nits lih plîts diiéats. Il va tiîfiî'r Al p\pelm(1-swf li rayOn du cercle quti eoiniprend la calotte, h sa

coutpe dii ' lieuvuioiin ; m~ s '1 .it r tire e' te mitilthautu et 2ri la "îen sa surfaee S'2Rh.
iêe ps:i lei bauts. Il p:ueoutll iun i 'rope 'ttiete, et f rend cone R lust p a u on le déterinera un remarquant

enu osPhabit det, peermn, d:u s la e·i Sute près dlu toinlUvu
dut Chisi, où il espére qule e lînrail' titi fardon l ,'eca. i, que dans le griaid cercle qui ecompllîrenid la c'alniîte, I est une Ruche

espoir ! I cotiible roeutt inutilment sa tîpu a li audot hi cordle est 
.itîlies ii Jourdain et i il torrent de Céton. Déssupranit d fléchir 01i1 i2 21-f : c:: I
he ciel. il revient vieil huis ses domines';i't dé qu'il erri

tenant li la u le 'uil'r og bti garii îlefe du ' Imm ' M
oitul cmii nonlde 'oyage, il ssemble s ii, nourrisleura

son erne et se, remurds, et leur atiinioneî'i i alndainne tows R'5i7

biens aux pativres pour aller irnir dats ta sollindile. Couittune il-
pli de son lntio tiit , une larm ii*écliiappti' e ses yeu xt tuti be La suriheò de xa akute serione S 3.116 ×3,75 9 578IG

dan lat oi'ipe qu tel remp it tut ei ri : D ieu venai t de pî r- po ces.
if e ne r.

'Ft ::rirr. ALt.

La parallèle extdant de -I poes lIa distauce dei deux cercles
dlais lit di ctdo des diamétis, la ou'lure doit trce d 2
pouces. D'un de ces points, ienons une per'pendiclaire ur le
diatre, elle y toumbera pouvces vers le centre et flornora li
demi corde (G pouces) d'ut ire dont li fléclie aura 2 pouces

á
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ljîai tit e'aî , <.tr le la<(tt2pSa 'lvîl ii t

ci
~L'. '~ la

cli
*~ ~2 Qtt

J:. . w

t"' i titi' '.A.Li

miinuate'( enel tun date lu It) i oen',, l-icr, niino-z' I.' itéve
rend John irnain , ' due 1 Burîen adm [NMate a:imomm'.. e de la MMS A 1 ',in a CW eV, Nrs mu New p hS ' u a 'a

Et Prn iainae eni Caîrs.l t.î dateî dui 2'7 da' Un ae l'i::r '.,n le, tué1, aIe a r, 1~"3.\î au. Irc (' if Cx aa'n:ana au'

Roitceand l"ruck:l A. sie mus iakmi dien îla tnovinre es~ p"" ta alutiiitiv tu amuglaisa 5' xWCi'. jir t. lianî LA, Pal.
A tdî 'Xt' t u' ic ga'' Wü.d aara. aitlhe.'il -ho~';îg' M d.

diçalônie e'ataain xL'ign J3~a :ne les parn~.' 14 l al't ynîi ii'ca'i..I I1 avi a'îhnal vo. ,a Gai ',V
Il. 1! onice Milvine Ilie'et M le. Edril tu M l'na ruit, le tuIjnUI Grithlti A 'd.a.ii, f1ivaia'mivlIa .Cn ia

joulr, obîteu des dhîalà:nus 12e àe ensc i iigttar d"in l'a écxlea ~'lu i raton: Y î i iial e!t îl is Ia, u. icî iW tar i
rnodi.'les. .~~~Spèaiiet. A MItauai a of Grîviaundl Iltnaatu at , - 'aei, n ir

MI rThoas M. Ilis, Jillin. Viîlaa Allie, Ilcylon C. E-aifl i. 1'. -el Thejaaia 'ficlistepe, id Eilgîtl L.ila'n:îire, 1VoIL, pa I'itlii
Charîles hliack, J ohn S. iLrownlIoîv, .1 uhil Il Coliia, C iiè'la'tajatiar l~suSpUdlig, A . Ml. i t tnuîa'itienoil. stud ci' Art, i val., Ir M. A

so0, Allie M tCell ob, 'dii. J. .'alttîeiici WU' mi a MHp lIi enu lIi atle pas I. A. y' IL. S, F.G. S., i t' l îyi , laCIo.d f iuî y
Vinacentt ; Ila'ai: Jane Maiitra *uaî Mela.E ... a't a ai(, %["r" Ati at. puîr lai na Il. c ret âmqa ,a.aIV. (a<oagilir.

I1line imaingarc Ua 1ia' opa i Doy in g, licmin Ml. 1 ta'uiita.>u, Jura, Immý Sawnlan' i andia '1ilLtaiu, I liL.an Ie G .aul l'a'e et Cs
1-*I'v'a'n, Janc L. Frye,'.laîie. Frankilin, Ad-rlIaMae S. Il.irvey, s'îrahlknt'~ ai fiq. iVe île Itetaine à Vl'îaug'es al~ p'naraa l'i.'-

E.lli i z.,Slabethi' lei'i3on, Sîalaîîaîîaiî 11:il!, Jd iai Il. l1ai'pa'a, delîr ili'i I wit3:i, 1 val.
F,. Lynicha, Jtulie Lihonté, Siaraii1' I.t s El li - .e la, 1 iiirie tii

Mat'Iltltry Axait MlOi'ill, .9ar.' Atm MiarilI liaî J. Mtt'ovNancy ~
be toc103, 1-I'Waînaltli Il. sooatt, <trilla l'. Nlaava Ac.' mJ 'tneu,e, JU! E L N Il)~ O l uQ E

Ernuat Treulioliiie tt Mary F Wlaecler ont, ta iautu r, Ojaitla lisJ UHajaEV NS R C I N U LQ E
dlijalônues le u amimtiià Cna(Lagrier ahâi ta Iî'aý ée'ule.i ,liuii ai 1 I 1.

MIM. Georgo J. lOio n s te ci 'iî. Il. Iana ont, le ; de el' 11iii , tatateai.i
îles dîpîoe las natinit à Censeiginer da.ii les écria meii'duehit M0NTUIÉAt, MlAS CANADA>, N(tVl' R i'Iti' Ia.

MM1. t.ieceana lî'ae .iknj. F. Ditkiisoa, (11.înîa' C.tinIla, 'lTtîl-
deusn 0. Ives, Chaar1w *% :îlilet, Lautia Marntin'; Ma'lle.ilai M. liomi[iaa1 s.-
A ai raie Cua l'a'euy, EI'izat Doiîg.ît, A c1ii l Faiîriuaoni, Ju a' il a1iri, Eh laîlpeae
Hlailniic, Lyîlt Am Ilicatti, MatIla Kea.nt, E:tl cCîîly IMil Lor 1'a cc et lIi~ltti tiIlillîIC

lit .'tadf, Arnieaii l ltt>al, sara h Plo1 e, Amta i a a m"", 'Ili'aildiai
Snalany, S,.r.îli Il. Satitanîlr, Ellen S. Ycaîiag et anrnil W lllmaiî oîî, Rl dentS autcunI tde nos lecteutrs (lui Illuppreilli tvec 1 (î[f2

le iaié jouir, oAahaui des' tjInKlit la' haaonitt eiis'igatr dlans li~ tpl'lu des pîremièîres démaîtrchîes ti(Itutrc no ir(, liOttCnîî(1(

secrétauire.

>>.Cvprien Poaaina, Elza$îîa'dl ('iîay, Roi'~l Fay c t Dide. ital aai Des-
clhên es onait, i ' lo e e, it'tli <iii etta Mlîle. i'<ibrni t IInia il' l. le :;
tie>ce iîual, uhtla'ta ies dilifit'tel'~ iniir ciii it ài k'itg iviaaI 3 Itî

écoles Iclîh':
M lies. Adélinît ehl' Suplile G3ulty, (' u i.mcDritciai, le tictü

lier', .1 e jewRo as homte Sio Stuceîlt t! i.ax, maise Wtna, Jislait
Conl'aiia, fflive Citrnn, Iatt' Iaiea Cldiiiîi ' MwVIiupa zoé
Ouellet et Chlifeliae iBouchaer cuit, l''dt' setembîialre altrtiiir, t)iatnui dlut
diplôames poutr e risiaaîti' i r5 aini u e It i' i i vain h'
le 'J de ce moids: llIcs. Ciaroline lilaahi, Zoére Cialai et Siiammdte Atictil.

Siecréaiîrai

MI. Rtober't Jilliti a~ otenaua, le 13 diau 03t..ra' aii ainw un 1ali t Au.
tori3anat ài enaseignier dtains les Écoles tmodleits.

MaiM. Jnrîg Buck'., Ricar cian aintlienia1Saaiel lteailat, IlotîcnI Robin.
son ; Mlcaz. AunD liane 111ll, Cthei~rine Mtclilùllj telaii~ Ciatlat'I

vêfllntbl's miisonIs (Picatio *t(I le spiîti' de ( ,ttlti.',
I'UnijîersitéInîvl, le2 C3ouventift LILsi'stlii's, où se, trouveL,

(I 'lel crîrle Ltaval. r.iîrtque, S. E. et sut

Ih.îai1t MAli ami téép srletion îilOaîtUe, dèis les
1reîfliers - outrs (le lecurqurivée danis ce ays, tdit ùfxe puotr

iélic tempîs quils etu doivenît CLfittL> , s'i t ptossile,
nit dée pin' s 1)1SMeve dl iuu;oti die eeîsI)ItLiSkt
(le la grusîaei de , aucalsu 'il liulie dls msi dévo.uei

.N'es emMniruîts au Coirer (lit Canida, titi coîîîîhc-
rendu déci lia réelatioji qui l té i tè à Ces 1de lsîitcs
danis les jitutieuls cjIel eus o (oail, 110itller'

MeraIcredi tt i ' UtlIatt''ilcbuaîrîîraLî le lia v lîtaîxa-
tesat i lil aIzekaa c é11 lIo Couea''nt dhes () iui Il tlem, î iacompagnést diaîe
heuir fairîulce et desa ma'~itit4 ii'aites 'llotitl'h M.G.(Caieri2 ',l

aMaîd. Cuart'ier; 1111m)r. Sir N. F. Blrailiit Lay B ileilhit, l'ii.C.
a\oy ch~iu etIuad. Alhtyti, 1'! hmi. Jios. 1'korritiil, 11 în..is Catlcuot
et ILi Ctiiclîtî la Col. Ion. dut Suabinty et Mal& aie al;br,

MaL!. A. -N. Mduriî,il. et M1ad, Godicy, ut Al. Birandî. >

w ir tIiiilîis Is 'ax éc l V'~iti.

1'.o

M. 'al'ai 5 ' VI il Miii.'. Sar.ah Shaw. oui, 3a' il dr i a îaa ,,- t.t'

A. î. tIV. là i ip in't le a îî tonlit ài a'iîigîîi n s li a'ov.i aènuinid'i,

il de 1*4t'.t,..*ia a ', lta)aii o-1ifti F'ffl le't ni 1' 1 ',, ?"

gaie' I.ý, id!en: a dt.s I' a 4 lranîlti.i 0 ltatine,, nli:a-a auý hi ît.liîailt' ,'
la u .il'e L.e s.îl.aie lia' .hî la ' è.aC n't,' iI lnzîî ais 'I .r .avui'.

çch.' . ~~aii
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Letu re; EJN 5clJuite eut o itl i e juto r1 lé' pa r A 1 1 andtri, p v icen ire Cau aI<,Li i tdt PUniverî t'I Il prótInIt t le plus imposant cutup.
M l nthn eh 'ula t et llt l vin. drni[ 'eulu d h bls tais u dtoulaYient d'uin out tuPautre de cdute

Noirmale L .vl A ltiur enlée tus at ,ull detit : i xt e cis dî %e in ease v n iand Un n <it bre d îavitluîs liottient les
pubhle, un ti nt r i t' i e Da I ii e mitd e e Ie e es el Im-ea lu tr , de I.urs E Ute eIntces. lu.,

l[eveS/ o S' ei ekttement un htiluant niorceau ur le piano' et du'veSlPetit-éininaire les Sùmimtittus, le clergc, tes mes
la harpe. Loi jti, l.etir. lc futett i es surl'estrade, sieur du Sélilinuiru ittt d é' i le illusi est visiteurs et se

Mndv(in t .é' Lé(i Sîînard, ile d G. I . Siull, Eer., M l. pl.>t*,r p gieite Ls es' de PUniverste, un coStule,
beal% au gouemItelud yu' d b&$mn idoeven:un aai ., Is'.. ctewdent muó de ehaqu îtèîé l'v uenut'.

dliemts et lien itls. PSi Madminoisel cioun 11ile de Li n it ad va tloI tIndliti par le IRiectu n r de PiUniversité
W. Il.Lenue i Er., t'iiier du PA-ambl Lé :ttve, lro:inça tcr d.ducient et le. pfe.eurs, avec une ,uite brdiante

eni a i hja' t t d e ntt nht a PXldn'''.e' i Lady taver-et u: po bur SO redo 'uer truit.
inek.. Adit ié n t i ' e e ti ia:i, u l ie'31. 'le etLur, entoura de doeteuri ut de'. professeurs et deî

d intnnnM -demoibelu de Sî.-Aubit o di-T UFîl, sev d'I PUVi ve'rs.ité, pèrvet.t do unm dle ycorpsuM tunverstre a
Namrmh vM a Wn rour au Dno de suem2pn ab soile ec, Pdressei suivanle3

celle ti X ét:nil duit Al. ini t'aitivChau e<b, iil Mink, Gorz n unudai.

Plintérét dui ovet:n n pour la goIdie eaiue do 4-d1t e j iýQii iSe à Votr e ele
eaiuirtta tu le 'eu Phtoe qile' ero mtvail c a .1
it ce joél, eniturat ritd mo r a le ;idn hur r te arrive deu ttl tEl i :eee ce el, d a c om e C t a n s ue

jail ded rit ip d voit l enI ver lt sm [ a i ZI te ís t îta il î i-n-e lr ne a nE. e ui la n iitna e
ldtt Facellene[[tiii'î,, n.e un a ti t juu pur t les haitan dl cal

tttrét l div'u÷ pnia du comvesu. et momt ul tesce-a
enien æ¼usdá ehdeler oüt Lav: ne cv u rester étrangere j cleoie u

l.rdM onek t a a d e ' c u r e e e i e aveuluphet que nosa s cette occas i

orig in a ir e e n ¡ e n t [:to i d p e.I l n a is <I t ag e d eiti: .re spec t t ,î n o fü ie itat o nlst.. S

Cette v nrae peronne î-r. nirt ' tte a me vum x ott e si lu purs qu-FJle pa .era ai taiada ser ti,
avanl ) v a éý Sait jo n u i-åneü Ell ne t pour tite sa fatille, <[t. jors de véritable buonuieutr

d!0 ttrd mie ret que Saae porte a Lt pîuroliti de ses nombreux
itSiint. à u [t u[io qju Ele a t[i é faine d[e E I E. partmi tam d'homt-

Oni a tué a~ Sm l.51![:ti ipbr' "meii [es. blit t er b' in [-ituciê' t' .tl.'iu a ' irî~îe-tî tu att (tnt1
Pineinutd n se ot tit't'uër qe vR 'ti la ne a e-tLn.nous so:it une

x pauvrds < i - a lorst. que u gravriî en'e t ue .e o veu et ' ptit ti;saare

Du cn'vîn î' tît poeu lü r pt dm r .q a t nr.u pls habdeu. A stce avec s n:

beau tibliën , pttitlr-' 51r rii,-' par lt vlwt eunt lae p v ldi oniîfid re:p(w. lot de la tlu, vvt que îCtU'a

tiLe pun votre p sm digc, representitanii de c'elte Jrès-Gra

brillait att prttier fang. C't't n taliut iî tr.d et peua etl t a i àr qu t e . le reuitre du sa<luart .

rlt li îti-s l'eit itleatu [t q tu '..l Coe ot "M [t.'e.m m Mdetru

Ier, bon 110ehîeu lt Auveneup tcctt Ii de lay le iîiît d[t' te vaste provîmeei; et veuilez croire, Nylord,
Mokit lit de t iiati[;le v itait le Soitiu rîe uu et et îI a- qei' enr es. pl ofeSeurs et le. eleves elu l'Uîi versité-La.'val

veruursiltîl ers unve r t ndie au[ ii, .e i L - t pen rot il lio ne r et a We de ceder a personne sus ce

laneuas IlttIent le pied dans lu premier éair ' lené ce ui e datîs sa 1 ut r de ku rs prok"
paye.aux m.inces t aux letrrs. M. à Suptieur a i e de

liti loi, du b. [t, Suérirse rta la tétu tuit'ý

rfiene diiride <hiItniii a nt ome le on et en e a c iehon d e t o n Ite dl a ocer e:d jonr esi po n rl

r n la rti l s u t in i a , [ a travilen e t t eur ta m t erd p lus us les

Alor MS les lèvs Peit-oniiabafuróté!ia pése- fvent, dan Lt- r.anos civron-l o iété t rla ille orlapie

tetaic 'd etnt sturé- cormne en fatts u dîlettue t ['titls our cemarqe tilt e t îla ne, ous nE'.tupouvon nols h n r ariiem de ître, la îlelne de tV i ê' d itit
j teun i r u r t i e p u' re tit l uaie i r. l a, l u i v it u t ' p vi lti ebie mu or t c- pae r e n t u m o m e n t, ne bl e n u e d sa 1u e: Y. e .

m m t t i t u . utme î L a M oi inr a o i t pu r t - Et é tu r lo l u i lul e r l t e e l i t a v e cs su dob o h e a c oe

re Il'feit alvils it a t t iit ; t ii nle lau i nti eio lait mi e s sluei arti r ptîtt s reou tra t i <le t î<' <ls e e t ilu l

peit ',ss que nous avnitruée charmanteolic-O spirpa

rion Exlne , enittitit tî nu om de ticomis itîiro u.n n.u eto e la miti rdedot foure nue fSo espOr pat y
trettgo iltor t i avnire . Et , rai aivte en Canlda

Alors M .tn lati c u r tnents et* ' lá p -il av lreu to V. E., ionotr eroirgu te s toouve ra ill, apur lut pamIee
lot ur S ou I e leîet aîue ui ltiiuit' ave nu' inlin e- filere' :mi . e t ces po ur le boi ter(e dc patrie, onts it~ ~ ~. lut <tii, îîii-. tl i n pu tise d'Y a--.teiur .0li du Vti t Ew ïm \eleiode

p st du t bou t L e i isir un ot- itlv uniiit, poucira lt î.nintt u vo te vt ti; m atirl u na r
turma îî étt t'y àp , [t''s' utti m t u t''ti' i îi t it e protoi. tà lentse SonîEtul le rép'oniétt avec soit bonul eir c îlitt :

cot f i rille se Mt il lpt à lit amw ' nm.
petite iee qutn it uo il a truvéa îhtrmîndts-e. s

nE J o, us l ine t'idi le lit erlt ui t deonit ou lus féli ttze, La-y
Sur~ int tatio n o ui S ôrtii r. ii r e îaiMn k, ao- lar.ri e tus ti gabl iete d u em'nle pus profond.îJ Msire

pcnll e gr. Adinsrateu. voùn > àe it esi, pni t Moet suml, quote avus fez cmpessledsumage

ttim ,u îles ptML s, h t s'itl:i it i tttit'lttSi J e stlitttt Lz - nnteXnuiunlvrale ag éIl o m r
int prat Sui t uieil PtetitSó niar :l ls i d ls. i e e t d.i t le tîns ges quietou neeez, et qu e rés-voloture
d<ess,îO I e ' .d , il n isès.uii t ( uni vus lve qi t urIi e l n iideeruic diue vu n ttlou lrip r e n t pusû cna m fonsu rle

Congte. etld mi r. m po t é de p tit i d ti)duentiq
N is .iIa tn iie I lus P Itllees irt ct ei rent Uiver- re gu d i as luit<er, nt s stes tUma fie posilne, re s- imontreontl -

lite. île Re ur, la (si, malt.s Idcllur des dproîirîtés et fii deti a t e re put sgr i zéle, lie
PU ir'it', loiiti çt à Pe bt r d t et nd tis is iîfu I i et lau < laln ùnu elI" le ptiaus praùforud. J"

pnt éi v e nLt Mr.n i l u ieu5rlenmi go ds r u s il diIott guis pr ion. u s, Lus '.ut llqit e v ser tent sucss v uent Ia bilitä
arti r t etmdae éuiriri leS sites o létityn q lt jnet ges ie vouts élevez st que je -ives utour île

Se; mlde l Waln, l n uî Mt Mauhl lon. ritiure <lu 1 lin ptev'ir île juin ecg jour rlus dilgeitn et plue b'Ùtv.iuiensi tic
tCtagr&ltin t t cln are Plu jil ullithnoirrn. i îpnrttlttnu tic pi til es tîe n i iu quriti leu prse ati.

,4iîCe. M . lut Rcetult, if lit tête die, drîirur ut teý ld afaetr i, gîtusd' le à t ils msutt &ei srit t l iiu répta u i'eal il li
l'Uniive'rsité, les re.çtIut à l'tîuIrêct ut lu ui ilituisit tIt-iltiýI toù un,'! itlle

Stiouvaîient tétisi luII t. I itilrs de sniuî~~ iuspiltus iisi tui'u s : I'1Iloil. Iris, Luts'iteIluc v isitèrenit 'iC i55Iîc i teii bibliol [ic-
MN. cattiéer ut tutat.iitwso Cntiiinr, sir.~ 1". llte i lait ,l'l lot . . il A Ilqvîiu, le cnibitiet tdt ptysiqîtir ut les Ilîusées tque V'Utîil vursité coin-

estilaa iît ,, *110p , Il Iiti, M. caicltui, 1iloti. Al. Menti, I ti. p!ile et prépare a u-1 i'.rhlu. frisl poSur l'lionniitr et lu btien tit patys.
twie Caril tot t tana<tiitr Vtritu i 'l loti. jugo'':su eri i, sîîtIoîtitit r L i .sl' cI ietucus ittaili fesîcircii putr i'Uuîi vu sté le, plus liii it

l i ro i aussi pluirs femmes tis iolessrs île PUtiversi : litéröt.
uamtitî F"rómtotc, a e Lanitdr madae Leieuiiîx, madame il était dix heures et demio tandY les litrtsisitors pi-

Lanie, matîdamîu Te'ussier. trteoint cug des Blessieurs du PUy'ersilé. Le peuple canadio so
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rapplera bais doui, eo orgueil l.aveuit que vient il d uit preusalts, et sut Cou to ta bl iss Ille tiet de tri kog s nurmna/e
une intitution qui lui ett si chirec, le Rep suant de Noi:rc Ait- au lieu d'in seule u il y a dals lean I Cainida ou tt it

gustOuveranie, ret rdcrjutsqu îia réalisation d'ntie idée dont linip[tur-
L'extrait suivant du nénte journal trouve ici sa ilace et atice. Il'nI était pas ioins viveniient appreciée. Aussi, le

fitit voir qune les directeurs de La belle institution u sintdani et le i riticili de 1 l5ole Normale aieqies-
par Mgr. Laval, iî'epargneit rien potr lui faire prudire Cartier se sonte-ils pressés d'accueillir comuime elle Nri-
tous ses fruits, et qu'ils méritent bien les attentions li henta- i teint de lIêtre les pruîîopoitiolnS de lotre habile artMi.et
bles dont ils ont ét 1oIbjet et de la part de ios gotiverneurs Bouras. qui, dèsireux dl'tablir tne ecole de dessin, a olrt
et de celle de S. A. R. le Prince de G:lles. de la iettre ctt rapport avec TEcol Norrinile cqes

m. labbé O'i l u et profeur de botitique a ni r - Carl dd t
Laval, vient de quIittQer Q pour aller eo mplt vie d A touvrir l cours dle d qu*l doit donner dans
sauces en Europe. A t'n re Our.te PIseiiemet u'iltl cuitr- une d lle s de cetteueóulè, M. Uourasit a cru devoir
littera de donner à ses éleve eest eC son que se:î etoiié la attirer latteition lit uite str une minivre aussi inilîoruttte
direction d'un t varite jardint oit iq ti le i pani, t m et il a Ceuvogié, par lia voie dos jourluti , unet étiliiqipt i a

tnti appelées àetoitre à câté de ne ptanste ind n . \ t linet ilt. dãns t le, ie de plul in iosan es qtie intou aonls Vtu
vient le doitun: ente ur la tii tee ceeux que le do re Quet te 1 ntréal atttant s le rap ort dt iot bre que ous ce liienvoie, dans le vieux ionde, pour v travtltrou v p rer au i
soutien de sa graiI deuvre. A. C . Cu là ti:t tit de 1i5. t a tv, de t: i POLmn IS" 1\"

% libéralite du auvernement anglaiq lai cte de UiSive i- avons surtout Vu avec, plaisir tilt bon nombre di artisa us et
Lavat. Depuis ce temps, a Théole Fi Aw l Lmes wnsde- de jeumes gens appartenant aux s industrielles de lt
Sciences, la Médecite et le Dmit auiret i ir àtr ita laier- ociété, por hgnol es Ce on VUleU ist de lats gran de
sités de Iomîe et de Fiamce, de L.oîuvain et lein t 31, . uimportune.
Taschereau, Fer!tnd, Hamml ae, h Lmm ré et leaudet. Mi. publ. Surinîtendnt de V ustrue 1ili ou'vrit li

Latndry, Lullîe ei S:mnardt, et enant l1qe. .'ineuner et rluet apde equisces neri nous pou vos jouter celui de il. Siermler, pre:e nrani
çais, vent: en Canada, sur Finvitation diStiiti:tre pour y eiiu'î- c Ithistoire des be:ux.arts en Ca:t et qtt i terima par
-ner tu tiéolouie, après t'avoir étudi ée. x t il ti e. M. qlQ1e eloges lien rnrits a ladresse de uttre co p:t-

bbé StreIder c-t, croyons nous, doeteur ei Jhéo, e doeteîur trÎtte M. ttrasa uit le iin, -ainsi tlire cdx e .-
il Droit Catioe. L.écr è; liudon et ilainel, lut aluté d vips hdse

Nots dernandots pardon IL tous cs teu eui, ip tnt i eu
qu'on parle tVeux, dc rappeler ici cotbitieti it :Lseiteñe leur est re-
devable : le publc ne pourrat, sats miljusi cubber Pareur per- 31. 3trassaî qui déjà îlîstîiigtié la
rétérante avec aquell e ils travîiHent la Untble caaise dee s ulpture et la îutîsiqîue, et qi, de phus, est imt ie nos ltie-

gnement. Eever, chez i peLpl, le r nivetu d étrdes, el & r.tetrs les ults &légatis eL les hts tuaides, lui ensu t
veren inême temps, le niveuit de Pinîtliicence : euet favoriser, sur i nportance ties beauîx-arts îun essai, qie nouis regret-
de la meilleure manière possible litogrés tet t civiiaiso.tit tarce toits de ne povoi reprodire en entier daNi cette livra isoli,
que C'est favoriserla diffusion desiaines idées. is d'où inis extravons le passa ge suivault, couine ta t

Le Séninaire le Qutébcec il faut le dite, lnt sa modeut ie en être s propre g tout aute Chose à donnerànos leeur,
blessee, nti nége nenp aa utppreenîble re'nit lie ide e te tre d les oi e tetrs
En mme temps qu Il ea'oie en Europe des eis qti tne idée île l'eabtretrise dt les hubles qouiiîneiiceIIts
vont se fonrer, sous lsiaîtres les pus rettnmms rt drilit, ee oui reçu du piblic ut si ienvelltant accueill.
d'ensei.aner, il ttc receule devnt aucun sacriflie pour eitichir la Voii, at ti, les a a itutu édiai on procliii q ue
biblioteqiue, déjat' si consilérable du limversité, tes oulvrages te'tti teîirr de tilise t îlee iPánr pui e
plus rares et des coleltins les plus prcnes. en tic inen, tt co l île u -a pisa u se. C t t certi t tlî Imre de

gi c iitueligenite coopératiol lu Pere .I ita, ce savant profes jeune enus i:tirtnt d lu goût oiur lue i, ' csi dile re ir
seur de philosoplie que nous regettons Wltu ce bib!joplh e de pre- paor îuelpV ie i s de ino tigtes soirés d'hiver dîIá,t tit exer-
trier ordre, aujour'hui bibliothtîcai re, a l:ai , di ue îles n cice qui a scs aurérnetts quard oi : ti it dont ils goitit tu-
de son Ordre, la bibliothéque de tii iversiité-Litv tal pu acqüérir, tilité pis tard, uad ce n serit qtie pir j uge r pîrtttinrnt un
itdépendamment ilouvragesconiderables ur Pilistoire des teips :norceau <at n a it t appeo!é si souti i ui t t iner un jugement e -

imlodernies, les Annale.;s ccletirjues de liariiit, les .vcl Santt *'a iute ableu e ue ; on - t1é tme nui s iP 'teasioi t
ormi des lotarîhstes, Illistoire Lititraire de la l"rance, les les rttoven iti d tar tequiition d'un objet i1 'e genre, il est
Decrets de la Congrégatlion des Concils, les oeuvrestomplhtes d tl édctio de le faire avc etnaiatc dt e:uaise.

miraton, etc. Si, mmn e dsait un philosophe ne ltcct Ca niretite t, tn p tau ridicule de lui qui, en litérattre,
Egypte, les livres sont les reiéde des mina ihies de: lit, Un.- p redraitilt Chap t potr ti jtac in je uonnais de très-braves
ver.sité-Laval, dlit le Journal de Quié,ec, lieut se nargur d guérir g t, ¡ ilntipis la pie d e faire vet u ques tos d'lE-le iggnorance, a lus dangerue de tce maladies et a sturte d reip, ,l : uo nrt

toutes les atures. Miîis cs rem:d e c utt ciert plus de ep tu dis je t ise tra n rès -'ff ; si t on leur ditut uili n'olit
tri llte piatlre rs,oniit u été c r Ci'rees a il tchas el u aut !is d cr s an:e tne colleliin de lti r I .a poiti-

de cette aitnnte, su>oim conudrable polir tie Institutotn i est ire est pet-te lu avec tquteli on a joué li pht de brar a
obhgée de faire face à tant i atres déMeeses et i nu reçht i gcs, dle geins mmei nte lige 1 tiniits
cune aie du gouvuniemet. 'tr les junities ouvriers qii N*OctCttlIIn ptr n lu tetulp-

Le ineme journal, apres avoir dit que 1inversitLav it tire ornementate i importe uitel t rttenr t kide iture c oirs,
auitsi d'acquérir hit glande e inagmhiiiquti collection il ubîîttniîoli, Les ou t'e"Ileiîe, ou da htetit, Ils trouveront ici ite ceasiot de

OJe'u.: Amerufue, ouvrage que le .oiI côté uLvir atteintte tiei degré nptlts iGtit dtas ]terre- état. lte fat
n'a pu se procurer, diton, a moins de d Iiic vingt piastres> pas ttnitdru de inoîte r. n hit pis'arrr a iti bit t t ndiote
ajoute :' le clergéele ta vdldet Qébte se rappeler, avec bon qu ut n ent uans tii iiti t quLt in peut nriver piue tt.
aieutr, gii a gtemtusement contribue a dter, le te ce-i'tuvrt ily a îles talents teu rcipibles qui lI s'exercelt que dans les
artisîtque et scietitfiie, uinstitution gîi fait téjà tant d'honneur t itiles tit iétier, dans lliinib!e sph de lit boutique ' n, s'loriutit

iunm canailen-fançti s et tp luelle 'aven r alssIre, nous nit preque eue- et :ttqcl. il faudtait avoir i'cîtitt de
outons pot, urte prosperé tours osti d lire: Sortez de lü, il v a hez vots du Ifn saurla issetle bril-

lter." 'ouces angali, qui ont tti ds par toute t1 tdie dles ito-
n bet spi lndides, étaient, un11 fumille (le murm1aIiers. Jedenvi

Ecole dede turassatfuri ia si je voulais ilonltriu lots les génie devinés par Vti'ih
S Eco Norma e J ques.-Ca i . I l' un dnutttitto et mi.rtisar tIui sur lta 'oie glorieise i'is ont parciournie.

Nous entendons souvent regretter (Iele -t t prcittalnta gloiri ttre e soir lo hte rît l'école.nsroit tc n'e iii--q ls 1C rspicictt à jne ti e itiiîli dâ 'tlt lév q' e ti
n'atit pot, comme le IIatut-Ctntada, une école de desi et ls éléves miées et ils sot ls pretillrs bu prép' r rle ution

ie galerne de stattien et de tableaux, sous lit direction dit <ld cCelii gntt'ils otît reconnuîî pour heur sipérieur, soit te jaloisaIit,
D'ipartenícit de l'Instructiol Pubiliqttc Des besoins pits soit cit un parlant aec cet et tiiatme qu'ont tous les écoliers
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pour leurs admirations. Mais, est-ce que nous n'aurions pas déjà sions nous vanter de posséder un musée et une galerie
atteint un but méritoire dans l'établissement de ce cours, s'il nous mais nous avons dès aujourd'hui le principal, le reste n'est
permettait seulement de tirer du sentier commun une de ces intel- que 'accessoire, nous avons dans un professeur comme M.
ligences que la foule étouffe souvent, qu'elle broye inapperçues Bourassa l'âme de l'institution."dans ses rangs ; ou qui se dissipent à tous les vents de leurs pas-
sions dévoyées et de leurs désirs jamais satisfaits? Combien d'étoiles
perdues dans notre firmament, qui étaient appelées à nous éclairer
et à nous conduire ! L'école, et l'école seule, dans un pays neuf Extrait les rapports de MM. les Inspecteurs-
et constitué comme le nôtre, popularise la connaissance dle l'art ; d'Ecole pour les années 1S59 et 1860.
elle crée un goût plus sûr par la critique, d'abord au milieu d'un Extrait du rapport de M. Béchard pour l'année 1859.
petit noyau d'individus, puis, avec les années, au milieu (les masses

On a cru concourir grandement au développement de l'art en (Suite.)
fondant des sociétés d'encouragement et en ouvrant des salles
d'exposition: ces choses sont sans doute excellentes, mais en
seconde ligne. Pour avoir des ouvres d'art, il faut avoir d'abord
des artistes et un public en état de le juger. L'école seule peut
les former. D'ailleurs, la création (le l'école entraine l'ouverture
des salles d'exposition.

Il y a deux ans, je crois, une société dont j'avais l'honneur d'être
membre, avait dans un mémoire, invité le gouvernement à créer
des bourses en faveur (le la jeunesse studieuse qui voudrait se
livrer aux carrières scientifiques et artistiques. Si jamais le gou-
vernement veut bien se souvenir de cette suggestion, une chose
qu i faciliterait beaucoup l'exercice (le cette libéralité bien placée,
ce serait d'abord l'existence de corps experts et (le juges ad hoc,
avec un programme de concours et d'examens publics. Pour ce
qui regarde les sciences et les sciences appliquées aux aits, l y
a plusieurs institutions qui pourraient remplir ce but ; mais quant
aux beaux-arts, il n'en existe pas dans le Bas-Canada au moins.

Eh bien ! la création de ce cours, et à sa suite d'une petite école
de beaux-arts, s'ils trouvent le patronage des personnes influentes
par leur instruction et leur mérite, ainsi que de l'assiduité de la
part des jeunes gens qui peuvent en profiter, ce sera une mani-
festation sérieuse du besoin que nous avons d'avoir une pareille
institution solidement et généreusement fondée

On a déja remarqué le mouvement intellectuel qui se produit
dans notre pays depuis quelques années. Partout naissent des
associations littéraires, partout s'élèvent de vastes édifices destinés
à l'éducation ou aux jouisssances morales du peuple. L'on sent
au milieu de nous quelque chose comme les fortes pulsations d'un
cour qui revient à la vie, comme la circulation d'un sang nouveau
et fécond qui veut chasser cet engourdissement ou nous avaient
jetés les malheureux événements dtu passé. Les nuages sombres
semblent s'éloigner sur notre horizon ; l'espérance vient avec le
sentiment de la vie, et nous ne nous sommes jamais sentis plus
disposés à nous dire intimement ce mot plein de bonhenr: " Nous
vivons, vous vivrez !" Et bien ! voici un moyen puissant (le favoriser
cette vie. Nous avons, je crois, un assez grand nombre d'institu-
tions destinées à l'enseignement classique ; il faut des écoles
spéciales ; autrement, nous courons le risque le voir les profes-
sions encombrées ce sujets que leurs aptitudes n'y appellent pas.
Ce qui ne peut produire que deux déplorables résultats ; d'abord
l'abaissement (le la dignité de ces professions et la perte pour
l'état d'existences qui seraient productives si elles s'exerçaient
dans des sphères plus favorables à leurs inclinations. N'est-ce pas
un des grands moyens de !aire une nation forte et grande que
d'équilibrer ses forces productives en les développant toutes à la fois ?

Après M. Bourassa, M. le Supérieur du Séminaire de
Montréal, fut invité à prendre la parole. C'était la pre-
mière fois que M. Granet paraissait dans une assemblée de
ce genre depuis son retour d'Europe, et la réception qui lui
fut faite dut lui prouver combien on était heureux de le
voir de retour au milieu de nous. Il remercia M. Bou-
rassa de ce qu'il avait dit du rôle de l'église en Europe dans
la protection due aux beaux-arts et dans leur développe-
ment ; et il exprima la conviction qu'il en serait de même
en Canada.

M. Cherrier et l'Hon. M. Loranger, membres du Conseil
de l'Instruction Publique ; le R. P. Michel, S. J., et le R.
P. Cazenave, O. M., parlèrent successivement avec un rare
bonheur d'expression, et de manière à donner à l'ouvre
naissante les plus grands encouragements. Le Président
remercia les orateurs et l'auditoire, et il exprima l'espoir
que le public de Montréal répondrait d'une manière digne
de lui à l'appel qui lui serait fait plus tard. " Pour le mo-
ment, dit-il, tout ce que nous demandons, ce sont des élèves.
Il s'écoulera peut-être quelque temps avant que nous puis-

2. Grande-Rivière.--Il n'y a que deux arrondissements dans
cette municipalité, avec chacun une bonne école. Le besoin d'une
troisième école s'y fait vivement sentir ; aussi M. le curé Desjar-
cins, plein de zèle pour l'éducation, se propose-t-il d'établir pro-
chainement une école modèle près de l'église et de reculer aux
deux extrémités ce la paroisse les cdeux maisons d'école actuelles,
trop rapprochées l'une de l'autre. Ce sera la première école
modèle qui ait été établie dans tout le vaste comté de Gaspé.

Les deux instituteurs actuels, MM. Thomas Tremblay et Trefflé
Côté, sont munis chacun d'un diplôme. Le premier est très-
recommandable sous tous les rapports, et il ne manque à M. Côté
qu'un peu plus d'ordre et de méthode dans sa manière d'enseigner.
L'école de M. Tremblay est, sans aucun (tonte, la mieux tenue et
la plus avancée de toutes celles de mon district d'inspection.

Dans les deux écoles ci-dessus, on accorde, à la fin de chaque
semaine, des croi.v d'honneur aux enfants qui se sont distingués,
par leur assiduité, leur sagesse ou leurs succès. Les décorés
doivent porter leurs marques (le distinction le dimanche, afin que
toute la paroisse soit témoin de leur bonne conduite, et j'ai vu de
ces enfants, sur la poitrine <lesquels brillait la croix d'honneur,
aussi heureux que peut l'être un soldat courageux venant d'être
décoré cde la main le son empereur !

La population de la Grande-Rivière, quoique généralement pau-
vre, paie régulièrement et sans murmurer ses cotisations, qu'on
voit d'un si mauvais oil partout ailleurs. Les coniptes sont tenus
d'une manière satisfaisante.

3. Percé.-Percé, qui est le chef-lieu du comté, est aussi le châ-
teau-fort des éteignoirs, ces hommes ignobles, comme les nomme
M. Bourgeois. Ici, ils sont forts, puissants, nombreux et Comptent
de leurs affiliés parmi les marchands les plus riches, et même
parmi quelques personnes qui ont en lavantage de recevoir une
instruction soignée.

Au commencement de novembre de cette année, l'exaspération
était venue à un tel point, les menaces si sérieuses de brûler ou de
pendre l'inspecteur, que je dus de nouveau recourir au commandant
Fortin : c'était la deuxième fois qu'un hasard providentiel ame-
nait si à propos la Canadienne, très-utile ici, et à chaque fois son
commandant s'empressa de me protéger.

M. le curé Guilmet a fait pour ses écoles tout ce qu'il était
humainement possible cde faire, et, pour sa récompense, il a eu
l'ingratitude des parents.

Louis Geo. Harper, écuyer, a aussi le mérite de m'avoir aidé le
ses conseils, de m'avoir prêté son appui moral dans les temps
difficiles.

L'école du village est tenue par M. Elzéar Dagneault, non-muni
de diplôme. Les résultats obtenus jusqu'à présent sont peu satisfai-
sants.

L'école de larrondissement No. 2, (située en arrière de Percé,
dans l'endiroit connu sous le nom le Irish-Town) est encore plus
triste.
La première fois que j'ai visité cette école, il y avait 4 enfants ; à
ma seconde visite, il en avait 9. Il est facile de deviner que les
progrès y sont nuls.

L'école cie l'arrondissement No. 3, située à l'Anse-du-Cap, est
sous la conduite de M. Philippe Jean Bisson. Ce monsieur est
Jersiais et possède une bonne édocation commerciale, mais n'a aucun
ordre dans sa classe.

Résultat des examens, en anglais, assez bons ; en français, en-
tièrement nuls.

A l'arrondissement No. 4, il n'y a pas d'école depuis plusieurs
années. Il y a pourtant une maison avec un emplacement, dont
le site est bien choisi. Si je <lois juger de l'amour qu'ont les habi-
tants de cet arrondissement pour léducation par la manière dont
on y entretient la maison d'école, l'idée que j'en formerai sera bien
peu avantageuse. Les tables et les bancs, tous boiteux, sont jetés
pêle-même ; la porte, enfoncée et brisée, laisse un accès facile à
la neige, à la pluie et aux animaux errants. Les pierres n'ont pas
épargné un seul carreau de vitre.
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Les comptes de cette municipalité sont en mauvais ordre et tenus
de manière à ne pouvoir rien y comprendre.

4. Isle-Bonaventure.-Il n'y a qu'un seul arrondissement dans
cette municipalité, qui comprend toute l'Isle. Pas d'école en
opération depuis 3 ans, et aucun moyen d'en établir tant que les
habitants rie voudront pas rejeter bien loin le système de contribu-

tions volontaires. La population de cette isle est composée de
Jersiais, de Guernesiais et d'Irlandais.

5. Malbaie.-Les aflaires scolaires de cette municipalité ne sont
pas florissantes, tant s'en faut.

Mon premier acte a été de faire destituer le secrétaire-trésorier,
et de le faire remplacer par M. Patrick Enright, dans l'intégrité
et l'activité duquel j'ai pleine confiance.

Il y a 4 arrondissments dans la Ma!baie, et une école seule en
opération. Je l'ai visitée avec M. Je curé Fafard, et nous y avons
trouvé 4 enfants. Je jugeai inutile de faire aucun examen. Cette
école a été fermée quelques jours après ma visite, et, en imême
temps, une autre s'ouvrait dans l'arrondissement de Barre-à-Choir,
on No. 1, sous la direction de M. Abraham Piton, ancien instituteur
de mérite. MM. Piton et Godfray n'ont pas de diplôme.

Les livres de cette école ont été fournis par M. le curé Fafard, et
j'ai été très-satisfait lu premier examen que j'y ai fait.

6. Douglas.-Cette municipalité n'a que deux arrondissements
et une école en opération, tenue par Mlle. Gall. J'ai été satisfait
de l'examen sur presque toutes les matières. Il y a peu de zèle
pour l'éducation à Douglas ; la loi n'y fonctionne pas régulière-
ment et s'il s'y trouve aujourd'hui une école, ce n'est dû qu'aux
démarches de M. le curé Fafard. Il est vrai que les habitants
sont pauvres et que les sacrifices qu'ils se sont imposés pour ériger,
en quelques arnîées, trois églises, que le feu a dévorées les unes
après les autres, ont dû restreindre leurs moyens.

7. York et Haldimand.-(Banc-de-Sable.) Il n'y a pas d'école
dans cette localité depuis plusieurs années. Je compte sur l'in-
fluence et le zèle du Rév. M. Ker, et j'espère qu'une école s'y
ouvrira bientôt. Il y a ici opposition à la cotisation.

8. Baie-Sud-de-Gaspé.--(lBassin-de-Gaspé.) Les affaires d'école
de cet endroit sont dans un bien triste état. Point d'élection de
commissaires depuis des années, point d'école en opération et op-
position acharnée à la cotisation.

9. Baie-Nord-de-Gaspé.-(Pén insule.) Tout est dans le plus
grand désordre dans cette municipalité : point d'élections (le com-
missaires depuis plusieurs années, pas aucun livre (le comptes,
pas même un régistre pour les délibérations. Il y a une école en
opération tenue par M. Thomas Cole, vieil instituteur de mérite et
bien capable en anglais. M. C. est Guernesiais, et reçoit pour ses
services un salaire~qui ne représente pas le quart de la somme à
laquelle il aurait justement droit. Son école est une dtes meilleures
de mon district d'inspection et vient immédiatement après celle de
M. Tremblay. Elle n'est néanmoins fréquentée que par un petit
nombre d'enfants, grâce à l'apathie (les parents.

Il y a ici une grande prédilection pour les contributions volon-
taires, système avec lequel on a trouvé le moyen de ne rien fournir.
La cotisation s'y établira difficilement.

10. Cap-des-Rosiers.-Il y a dans cette municipalité 3 arrondis-
sements et une école en opération tenue à un des arrondissements
le la Grande-Grave, et enîcore est-ce une bien triste ecole. Le

maître, M. Wm. Carswell n'a ni diplôme, ni les connaissances
requises pour enseigner dans l'école la plus élémentaire. Lors de
ma visite, j'y trouvai 7 enfants : les résultats (le l'examen furent
moins que satisfaisants.

Ici, comme à Percé, il y a une opposition bien arrêtée, oppo-
sition systématique à la loi (les écnles, encouragée ouvertement
par les marchands, moins Wm. Hyman, écuyer, qui a fait beau-
coup de sacrifices pour les écoles.

11. Rivière-au-Renard et Anse-à-G iisfonds.-Cette municipalité
forme une étendue de 7 lieues depuis l'Anse-du-Moulin jusqu'à
'Anse-à-Vau-l'Eau, et il serait préférable qu'elle fût divisée en
deux. Il n'y a qu'une seule école,,qui était fermée temporaire-
ment, lors de ma visite. Je sais néanmoins que le maître, M.
Pierre Blouin, est un instituteur habile et zélé.

Sur toute la distance qui.sépare la Rivière-aui-Renard de Ste.
Anne-des-Monts (30 lieues) il y a ici et là (les établissements de
pêche dont aucun ne peut soutenir .une école. J'excepte pourtant
les Monts-Louis, plus populeux et où je dois essayer d'en ouvrir
une le printemps prochain.

12. Ste. Anne--des-Monts et Cap-Chatte.-Il y a beaucoup à
faire dans ces deux localités pour y ouvrir des écoles. Elles se
sont fermées, il y a deux ans, à la grande satisfaction les enîne-
mis de l'éducation, quelques mois seulement après la mort (lu
regretté Dr. Lespéiance, inspecteur d'école. Les enfants, néan-
moins y sont en grand nombre et l'ignorance règne en souveraine.

Je ne désespère pourtant pas (le voir, (lès l'année prochaine,
deux écoles dans cette municipalité, et pour cela, je compte sur la
coopération le M. le curé Michaud, de MM. Perrée et Roy, qui ne
m'a pas fait défaut jusqu'à présent.

Je pourrais terminer ici ce rapport, déjà bien long, mais je ne
puis résister au désir de dire un mot des anciens instituteurs retirés
que j'ai rencontrés dans mes visites. Ce sont MM. Henry Dalton
et Louis Boucher, de la Grande-Rivière ; M. Wm. Tilly, de l'Anse-
du-Cap; M. Jeremiah O'Shea, de Percé, et M. Matthew O'Mara,
lu Bassin-de-Gaspé.

Les deux premiers ont enseigné durant plusieurs années, et M.
Dalton a contracté dans les hangars, exposés à toutes les intem-
péries de l'air et les seules maisons d'école d'alors, le germe de la
maladie qui l'a rendu impotent des jambes durant plusieurs années
et, plus tard, perclus de tous ses membres.

M. Boucher, (loué d'une santé beaucoup plus robuste, a mieux
supporté les fatigues et les misères de son noble mais ingrat tra-
vail.

Tous ces instituteurs retirés ont rendu d'immenses et d'inappré-
ciables services autrefois, dans ces temps où le maître d'école était
si peu considéré et si mal rétribué.

Petite Revue Mensuelle.
Jusqu'ici, la Pelite Revue a fait régulièrement chaque mois son petit

tour du monde sans encombre, et la voilà qui touche gaiement à la fin
de la cinquième année d'une existence quelque peu aventureuse. Après
Mde. Pfeiffer, c'est peut-être la plus grande voyageuse des temps
modernes Il fait beau se promener ainsi à travers les grands événe-
ments de ce monde, assister au bouleversement des empires, prédire
sans responsabilité les destinées des nations; mais voici que l'on nous
crie: lhoc de te fabula narratur. Les catastrophes que vous décrivez avec
une complaisance d'historien, elles sont aujourd'hui à votre porte; lefeu
est à la maison du voisin pouvez-vous ne point trembler pour la
vôtre ?

Cela veut dire sans métaphore, ce que la plupart de nos lecteurs ne
savent déjà que trop, que depuis longtemps nous n'avons pas été aussi près
d'une guerre avec les Etats-Unis que nous le sommes dans ce moment.

L'arrestation de Mn. Slidell et Mason, agents diplomatiques du Sud
en Europe, à bord d'un vaisseau sous pavillon anglais, et naviguant
d'un port neutre à un autre port neutre, est un de ces coups de tête
audacieux, qui entrainent après eux des conséquences incalculables.
Les gens du Nord ont par là dépassé tout ce que l'Angleterre avait
jainais réclamé en faveur du droit de visite, et ils se sont placés à ce
point de vue, sur un terrein plus avancé que celui qu'ils lui disputèrent
par la guerre de 1812. A peine le Congrès était-il réuni, quese jetant
en travers de toute solution possible de cette grave difficulté, il a préma-
turément approuvé et sanctionné l'acte du commandant Wilkes. Ce
dernier a été fêté et lionnisé à Boston, et la presse du Nord s'est livrée
à cette occasion à ces fanfaronades provocatrices dont le désastre de
Bull's Run, n'a pu réussir à la guérir.

Le journal illustré de Frank Leslie, publie un article très-aimable à
l'adresse des Franco-Canadiens, qu'il termine en français par ces pa-
roles : Prenez garde, canailles!

Nous ignorons comment nos cinq cents compatriotes qu'on est par-
venu à enrôler de gré ou de force dans l'armée américaine, et qui y
forment, assure-t-on, un régiment distinct, trouvent cette gracieuse
allocution? Du reste, les 660,000 hommes que le ministre de la guerre
prétend avoir actuellement sous les armes, doivent former la mosaïque
humaine la plus incroyable qui ait jamais été rassemblée en aucun coin
du globe. Il y a de tout, depuis des princes de la maison d'Orléans, jus-
qu'aux chemises rouges de Garibaldi, depuis le frère du général anglais
lavelock, jusqu'au fameux colonel irlandais Corcoran, qui refusa de
présenter son régiment au Prince de Galles ; Irlandais, Ecossais, Alle-
mands, Français, Canadiens, Belges, Suisses, Italiens, Hongrois, voire
même les sauvages : tout, les Nègres exceptés, pour qui l'on prétend
se battre, tout est jugé digne de faire de la chair à canon.... que les
canons ont cependant jusqu'ici passablement épargnée.

Des escarmouches qu'on appelle des batailles, des marches et des
contre-marches continuelles, dans POuest, forment le bulletin, assez
ennuyeux du reste, de la guerre américaine, dans le mois qui vient de
s écouler. On s'observe toujours sur le Potomac, et les deux grandes
armées restent à peu près in statu quo. On assure, cependant, que
les Etats du Sud s'impatientent de cette situation prolongée, et que
le général Beauregard doit très-prochainement frapper un coup décisif.

En attendant, les unionistes se fortifient à Beaufort, d'autres
expéditions se préparent contre des villes du littoral de lAtlantique, et
l'un s'occupe surtout d'obstruer les principaux ports de mer, en y coulant
à fonds des embarcations chargées de pierres.

La course se fait de part et d'autres avec une grande activité, mais le
Sud a jusqu'ici l'avantage ; ses deux terribles croiseurs, le Nashville et le
Sumpter, ont déjoué tous les efforts de la marine fédérale, et ce dernier
surtout, s'est montré un véritable vaisseau-fantéme; la prise en a été
annoncée vingt fois; mais toujours à fort. On sait qu'il a été construit
par notre compatriote Cantin, pour Don Pédro Lacoste, de la Ha-
vane, et que son premier nom était "El Marqués de Habana."
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La sensation assez vive qui a été produite en Europe et en Angleterre le faire espérer, l'Europe elle-même ne parait point décidée à laisser en
surtout par les exploits du Nashville a encore été augmentée par la nouvelle paix les autres parties du monde. Outre l'imminence d'une guerre entre
de la capture du Trent et de l'arrestation des deux ambassadeurs, qui en la Grande Bretagne et les Etats du Nord de l'Amérique, il est bien pro-
a été la contre-partie. Une grande démonstration d'indignation populaire bable que la mort de l'empereur de la Chine va amener une nouvelle
a eu lieu de suitel à Liverpool. Il est difficile toutefois de croire à une querelle entre les puissances européennes et le céleste empire ; tandis
guerre entre les deux nations; et l'on se prend toujours à espérer que la que l'Angleterre, la France et l'Espagne envoient au Mexique une flotte
diplomatie arrangera tout. La diplomatie1 Combien de fois cependant combinée, demander raison à ce malheureux pays des injustices et des
son nom que l'on a cru tout puissant pendant la première partie de ce atrocités du gouvernement de Juarez.
siècle a-t-il été invoqué en vain depuis quelques années? La diplomatie Cependant, jalouse de l'importance que vient de prendre sa nouvelle
devait tout arranger entre la Russie et l'Angleterre et nous avons eu la alliée, par la guerre du Maroc, et par la réannexion d'une partie de l'île de
guerre de Crimée ; elle devait tout arranger entre la France et l'Au- St. Domingue, l'Angleterre à mis pour condition à sa coopération que
triche, et nous avons eu la guerre d'Italie; enfin, combien de fois n'a-t-on l'expédition contre le Mexique ne serait suivie d'aucune conquête. Ce der-
point dit que le Nord et le Sud de l'Union Américaine transigeraient; nier pays se prépare à la lutte, assure-t-on, avec une énergie dont on
qu'ils ne sauraient se décider à la guerre civile ; qu'un compromis règle- ne l'aurait pas cru susceptible, et que l'on explique, par la crainte que
rait tout? tous les partis éprouveraient de repasser sous la domination de l'an-

Si l'année se termine pour nous avec une guerre à nos portes et cienne mère-patrie.
la perspective d'être entraînés nous-mêmes dans la lutte, elle finit, au Pour ce qui est de notre coin du monde, on s'y prépare aussi sans trop
contraire, sur le continent de l'Europe, avec toutes les chances de paix. de bruit aux événements que l'on a lieu de redouter. Nos villes sont
L'empereur, sentant la nécessité de rétablir l'ordre dans les finances de mises en état de défense, et de nouvelles compagnies de milice se for -
la France, compromises par les guerres récentes et par les immenses ment chaque jour. Le réveil de l'esprit militaire longtemps assoupi ne
travaux publics qu'il a accomplis, a habilement concédé aux chambres peut être qu'un avantage pour nous, quelque chose qui arrive.
une discussion plus libre du budget et un contrôle plus entier sur les dé- Il faut le dire cependant, les horreurs de la guerie, et la halte forcée
penses de l'Etat. Il a rappelé en même temps dans son cabinet M. qu'elle impose toujours aux progrès matériels d'un pays, et au dévelop-
Fould, dont une des premières mesures financières sera la réduction de pement normal d'une colonie comme la nôtre, seraient d'autant plus à
l'armée. C'est ainsi que Napoléon III sait toujouré tirer parti même de regretter que dans ce moment il vient de se produire une foule de loua-
ses difficultés, et qu'il pare à un désastre financier tout en faisant au bles tentatives d'une nature toute prattique. Nous avons déjà parlé des
libéralisme une importante concession, et en apaisant le parti catho- efforts qui se font par le gouvernement et par les sociétés de colonisa-

lique par l'ajournement indéfini de la quesdion romaine, que la uouvelle tion, pour le défrichement des terres incultes du Bas-Canada; nous
mesure rend non-seulement explicable mais inévitable. avons aussi indiqué en passant les nombreuses richesses minérales qui

La correspondance parisienne de la Minerve, écrite, assure-t-on, par se découvrent chaque jour et qui commencent à être exploitées.
l'ancien rédacteur de cette feuille, M. de la Ponterie, aujourd'hui secré- Aujourd'hui, nous avons à parler à nos lecteurs d'une branche impor-
taire de M. de la Guèronnière, laisse assez voir que tous ces calculs ont ante d'industrie agricole, dont la tentative a déjà êté faite à plusieurs
été faits, tandis que l'extrait suivant de la Revue Européenne, organe reprises; mais qui, malgré son succès partiel, n'a pas encore atteint des
quasi-officiel du Cabinet des Tuileries, confiue parfaitement de telles proportions susceptibles d'en faire un objet important de commerce. Il
prévisions. L'écrivain impérialiste à propos de la brochure Passaglia s'agit de la culture du lin.
fait les réflexions suivantes: Déjà en 1820, la société d'agriculture de Québec, avait publié une

" La plupart de nos lecteurs connaissent la situation du P. Passaglia brochure, intitulée: " Instruction sur la manière de cultiver et de pré-
vis-à-vis de l'Eglise. Appartenant à la compagnie de Jésus, il a long- parer le lin et le chanvre." (1)
temps enseigné, et avec éclat, dans les écoles théologiques de l'Italie; En 1853, l'importance de cette culture attira l'attention de la législa-
il y a conquis une grande notoriété d'éloquence et de savoir; aujour- ture, et M. Kirkwood fut chargé de faire un travail sur cette matière.
d'bui, au milieu des apologies qui l'exaltent et des invectives qui le Voici d'après son rapport quelle était en 1852, la quantité de toile
poursuivent, il est difficile peut-etre de se faire une idée impartiale et fabriquée avec le lin du pays, Haut-Canada 14,955 verges, Bas-Canada
équitable de son caractère et de son mérite. Quoi qu'il en soit, on sait 889,323 verges, le tout exclusivement de manufacture domestique. En
qu'il etait un des privilégiés de son ordre, et c'est au moins le signe l'évaluant à un chelin la verge, la valeur totale s'élèverait à £45,224.
d'une intelligence exceptionnelle. Lorsque le souverain pontife proclama Le Journal de Québec, auquel nous empruntons quelques uns de ces
le dogme de l'Immaculée Conception, le P. Passaglia fut chargé d'éta- détails, ajoute qu'en calculant la moyenne du rendement comme en
blir que c'était une des croyances traditionnelles de l'Eglise. Ce reli- Irlande, la quantité d'acres employés à la culture du lin dans ce pays,
gieux, qui a vécu dans l'intimité de Pie IX, réclame aujourd'hui l'aboli- en 1852, n'aurait été que de 3,423. L'échantillon du lin du Canada,
tion du pouvoir temporel. envoyé en Ecosse à cette époque, fut regardé comme excellent. Le

La brochure se divise, à nos yeux, en deux parties bien distinctes : manque de machines propres à préparer le lin pour le marché européen,
l'une, adressée au clergé italien; l'autre, au souverain pontife; et les en a jusqu'ici empêché l'exportation, et par conséquent, la culture en
deux portions de cette œuvre ne nous paraissent pas d'une égale portée. grand. Le gouvernement sur la demande de M. Donaldson, agent
Lorsque le P. Passaglia se tourne vers les évêques d'Italie pour leur con- d'émigration, vient d'ordonner l'importation d'un certain nombre de ces
seiller, au nom du patriotisme, au nom de l'intérêt de l'Eglise et de la machines, et les journaux engagent avec raison nos eociétés d'agricul-
pacification de la Péninsule, de renoncer aux vaines irritations qui en ture à prendre l'initiative dans cette grande amélioration. Un arpent
font, au milieu du mouvement qui emporte la race italienne, des étran- de terre, ajoutent-ils, où l'on aura semé du lin peut produire dix minots
gers ou des ennemis, il a, à nos yeux, la double autorité de la raison et de graines qui, évalués à six chelins par minot, valent $12 et de plus,
de la foi. Lorsqu'il se demande ce que peuvent être pour l'Eglise ces il donnera à peu près 400 livres de fibres, à 12 centins la livre, égale à
princes déchus dont les trônes sont tombés en poussière au premier la somme de $44. N oilà en tout $56 par arpent, ce qui n'est pas à
souffle de la colère nationale, il est d'accord avec les vieilles traditions dédaigner, même après déduction des frais estimés à $20.
du catholicisme, et les enseignements les plus certains de la conscience En même temps qu'ils s'occupent beaucoup d'agriculture et de colo-
et de l'histoire. Non, pas plus en Italie qu'ailleurs, la religion n'est soli- nisation, nos journaux nous annoncent la nort d'un homme remarquable,
daire de la fortune des trônes ; pas plus au delà des Alpes que dans les dévoué par goût et par position à ces grands intérêts, le Dr. Boutillier
monarchies si souvent ébranlées de l'Burope, lEglise n'a le droit d'im- de St. Hyacinthe, depuis plusieurs années inspeteur des agences de la
poser aux peuples, au nom de nous ne savons quels intérêts religieux ou colonisation. De 1854 à 1860, pas moins de 1458 milles de chemins ont
quels sentiments de pieuse gratitude, des gouvernements détestés. été faits par le département auquel présidait M. Bouthillier.

" Mais lorsque, s'adressant au Saint-Père, l'auteur de la brochure lui Ce citoyen estimable sous tant d'autres rapports, avait été membre
représente les débats auxquels donne lieu le pouvoir temporel que les de la législature de 1841 à 1852 et par ses connaissances, son
siècles ont réuni à la souveraineté pontificale, et lorsqu'il demande à Pie esprit distingué, son énergie et son urbanité, s'était acquis l'estime de
IX d'y renoncer pour lui-même et pour ses successeurs, il est, croyons tous nos hommes publics.
nous, en dehors du sentiment du monde catholique. Les derniers jounaux d'Europe contiennent la nécrologie de deux

" La question, diie reste, ün'ee ¶as là à ýnos yeux. Il s'agit pour la hommes éminents, l'un dans les lettres, le Père Lacordaire, l'autre dans
France, qui veille déþuis douze ans avec un6lnébranlable fidélité à la les sciencer, Geoffroy de St. Hilaire. Nos lecteurs trouveront dans notre
sécurité du Saint4Nro, de savoir si elle peut di9erter ce poste de devoir Bullefin des sciences une courte esquisse biographique sur ce dernier.
et d'honneur, poùr le livrer moins à la royautô\qu'à la révolution ita- Quant à Lacordaire, comme il n'y a pas de plus bel éloge à faire des
lienne. Telle est aujourd'hui la véritable situatiX des choses, et nous grands écrivains que de reproduire leurs œuvres, nous donnerons, dans
n'hésitons pas à dire que le patriotisme et la raiso d'Etat sont d'accord notre prochaine livraison, quelques morceaux choisis du célèbre Domini-
pour proclamer la nécessité du maiuen de nos _ upes à Rome. Elles cain. En attendant, nos lecteurs trouveront dans notre livraison de
y gard3nt l'influence de la France au1delà d#e Alps, influence conquise mars 1860, une petite biographie que nous avons publiée à l'occasion de
par nos victoires, et que nous ne devons pas laisser amoindrir; elles y son élection à l'académie.
protégent l'Italie contre les entraînements de sa propre fortune, et les
impatiences de ses amis: elles y défendent enfin la papauté platée de- (1) Le gouvernement impérial s'était aussi occupé de la culture du
puis dix siècles sous la garde de la France et que notre abandon livre- chanvre dans cette colonie, objet qui n'était point sans importance pour
rait à d'incalculables périls. L'inspiration de sagesse et de respect qui sa marine. Voyez sur ce sujet une brochure (texte anglais et français),
nous a conduits, il y a douze ans, dans la ville éternelle, doit rester le publiée à Québec, chez John Neilson, 1806, intitulée : "l Remarques sur
conseil de notre politique, car elle est la plus conforme à nos véritables la culture et la préparation du chanvre en Canada, communiquées à la
intérêts et tandis qu'elle est la plus française elle est aussi la plus li- réquisition des Lords du Conseil Privé de Sa Majesté, pour le commerce
bérale et la plus italienne." et les plantations, par Charles Taylor, M.D., secrétaire de la société,

Si la paix doit régner en Europe l'année prochaine, comme tout peut pour l'encouragement des arts de Londres."
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1'. S. Au moment de termine nons etnons cer sons etrs -Le i r dela 1. NAUs, a été vit! r ls é rec
n Extra de la 31inre-lî guerre' !' Ce cri va certainemrent bien auI deî écoî,' tle srere'am il Mautréil, ei il lest derdinairn ni ce.
messagers de la déSene que l'cn représente toujours arimiée de Vid'in t'nil Vi longne proe ssion it îomibrues banuières -t orillanicis a Pr.

cnp :mais il est au moins préiatutr. L'Europa est arrivé à lltifita, couri les r;es de lit ville et phteieurn m îrs d'nnts nt C on isté la
ayant à bord ut envov du gonvernement inpérial calrgé de, il'che 'tsu de leur féte a'tronal.

pour lord Lyons. Ce tlernilr doit, dit-oin exiger la tuisi cu lierté dei 3M.
;lidell et Mnsoni, et s'il ne robtien p oint, demander sep " "or Les de i Tniversité angctiène de Lnnov ormé une
lagitation était trs-grndel en Anogleterre ; on prépare icti'nUnt d' e ' d u ie act dont lys iidrs M eent M tre n4"" d om mé s,

envois onmmes, Xäruws et di munimtions pour ce ja ys ; et li ton de
la preSee et d lopinion pulique et Vn ee ut a guerr. Ontr.r. ns e u:mr.a
iguiorait encore l'approbation doinée par le coner à 1 a'cte du com-
mandant Wilkes, et l'on paraissait attendre du gou'rnement de M l uîi, pan e u énergie, est parveui à rach'ter ew

Nashington une répirati'n lem dicap nn mpssible auiou ruiîl. Plitel 1, tîtme straer ir Av Ani des ututeurs et des warebai
par ecj,«t pour le non de hakespeare désire a'jo'rd'hui nquiérir lI
ndît, jardin iüi a iî;ppruwän rîgitu:rr'imeu a ce lîète, l rropriété oùi
sil et lié et qui appartent L des artielier', ain i qun llthawa's

NOiV ELL S ET, [AITS D VE ctenge t la rertélté u ieivh dei î Pinar ae rl
niaion ang!!i e Il a été 2sierit £ d.:tu l'esdae dt*1 jours, peur

- lsit d" X wl'là c', t l pit spqu' £pÛ itc saîires pour cette
loeIed nequiitin seronlt facil.meent îeru., . llalliwdll désire aus-i

neLt Tv r it iS r.cTIi rm. t' fru r ýnstt iou q 't un ne d te ilSlhi ere, qui e , eroit

-Un rapport d anvrnemnt anglîis, nouvelleenrt publié, donne
ld some toale dp inipr lacommînissionî d 'quotes far i'édiea.îtion S.A l 'hn¢ce N ls P u er'o, eern;ivremen t a r athut Cania'

depuis tio le :il de juin It5 ,jusqau jour de sa denire d a e NIre une largo t e lvr et de grauvu.es ltiîs

enque. le :.de juin 1IMI Unsé payó pour iéablir la comniiion r : MniledeParis, paur Albert
clieesus £:1,3 1 Id: pour 13tm; iew tee faite ir les 'u xt reil"l d rp, d tagind pr.i

tamtuntmi issair £jUG 3w 0!. pir rapports tutiique.s tt l quu il ah a w' d' et nuvrag d, ti e ia proveince

stéograjhiées, L'riture de bureaue, romme régistrvc et.puu a n r n et lh reu ed tit idear
echierches faites'sur les daotatdon nix diOM'îrse us ao éde lt d .q 'n e l a,à Gr i tourage sur

1in, frais de voyage et de p i n commiire, dé'ea dle p t r nulI i. n rran s de i ltîi Voy ge de cir-

reau£x,15 forinant un tuîl 1e £C2Ae 10s. I UI reiaprt cum a ip la corviie i. e vJagil , it I a e

rio menîionu p la p omme dté irat' pwr imîri'sins et I'a;>p î*eris' . rIl' prife' Dmnl lenograplsie gresî;co et
L euiiplte des lspencci eli nu étéa qu u dejuie liai r i de S. q. l l's au at dui n rdt, " : e te e prince

anors entre les niois de coniiaires mie idtance en rgnt de ae à lit l e pn tiet ct l'un gra nobr
£145 4s. 3di Cette gamrtîhe, est-il dit dans laIporti erit su lie r prec i i I t ri naruon aldîré ' o
ur coivr toutes dlpess jiusqli l dui trai'ili le li nr.nçaie à

til't..I'30':det'j ectlelet

Nons mentionnion dans not relder ruio i ' é
de V'Zîole Normale Jacq',ie-Cartier; qui enseignien dans ds tocalité
éloignées no uv 1n0 ajoutr à Cette I ldecourapex mrissionusir'
de l'éducation, lY élèves suivlitis de l'EsCo Norimale Lavil: M. Trelté
Côté, ài Percé, NI. lrovençal etiobitaille t lu llivire-nu.nenard,

Mlles. de Tonnancour, (les deux ecînts) et Mlle. Sintiott, aux Eecoîmnins,
et M. Donnelly, professentr à acadiéie d'Aylmer (ottawa) O peut
voir par là que ce n'est point lit bonne olonté quii manqle aux instt..
leurs sortis le ces .coles et que dnm les plaroisees îù i ' snlie
de3 mîitres onu les maitresses incaale's on 1" fait .r r'iî t
bien.

-Dernièrement d uas lne écou supérieure <l:e nous ne nommerons
pa les étudiants nyant rem arqué qu'un des professeurs roilonguait

beaucoup trop ses leçons, résolurent d'attier sun attention sur 'îleur'
du diner; et le puis hardi d'ntre eux écrivit en cachett aveck k lerse,

snr la table du matre, ce niots "dirner at ine precisely.e Li profis.n
seul, en prenint ait place, ne lt rien, mais, jetant un regard ftîrtif* Sur

son auditoire, il n'eut pa de peine à découir le coMul" à sin à ir s
triomphant; puis, le lendemain, fesait minede voir pour la première fois
impertinente îscription, il déiclaia lit parodie suivant" d'un des plus
aieux passages île Shiakespeare, s dresant du regard il. l'auteur de la

Mystification

T be a: tint to i. i time for dinne
1 the great luestion nith this hungry cinner,

A n enipty hend alut lie by hlm lpreferred
To an enipty stomtacli or ai meai deferred.

No a traduisons tant bien que ul pour ceux Is ios ecteuM rui un
savent point l'anglais:

Elre ou nîòtre pas.. L temps pour scn diner
C'est la question I Cet enfant d'liieare,
Avec 'on estomac n 'oe pas badiner;

nis de son ervînn vide il n souci ni ce.

Les complics se tournrent, comme d'ordiinire Pd pareil cis, contre
leur chef compromis, et les rires de tout l'auditoire saluirent a honîtade
poétique eii laitrè,

-Le 3Yde mars lernier c conité du conneil privé île édtîatin
ci A ngleterre avait sous sont contrôle trente-six nipecteurs et vingt-

cinq nssistants-indpcteurs d'école, ont le saliiiros formient «n total
de £431505s. Id. Sur ce nombre, dix-sept inspecteuirs et vingt a-
sistants-inspecteurs étaiect les ninistes apartenant l l'église an-
glicane. Le salaire, frais île pension et lu voyage de claque inspecteur
sont représentés par tiu clillre varant do £'15 à £1,17; ceux de cha-
que assistant-inspectetir vomt de £ à8ii £T8 par année.

-indore Geüofciry saint llii.d, n di e p r snd :Seslog'es le l'6po-
que, et i du célè itii eiinn,'îe GeoflV, C Saint lilaire, ét'lIIe le Cuvil,

et mrt vers le comnceent dii mi 'iiivr. Ili lt inebliire de
l'icaénie ds KienC un de inci nis prof'seus nu jariMn deq
piante , et préeident lit la société di'acolihnntatition qu'il evait uIiii-mméni
foidée. Il était né à Pl et 180)51 la publié lusie'rs ouvrages et
est l'auteur d'un niOuvele elm" is o în i ntté Tilsustituée à celle de

Ctvier. u nde se îuivra.ges lis pl reinvqu s est son I Iliitoire
énérêl et i'rriculiér' des laanilia de l'organisation cele phonine

et chez l'a anian. t.n société d'ru limatin fut foaidée dans le but
d'inporter st d uintiipler en iirice', tous Ilis niiiiiat utiles des pays
lraigers, Cette entreprie, par con utilité pratique, mérite les plus

grand éloge, et quoiqu'elle ' daie qie de I5 elle n déjà produit
des résulittI tr' at idaitit

. ilidore Georîv Snit lilaire nirnait que 27 nos lorque, en 1831
iH ut élu nmembre de l'edmedes sciençes, r aid lors par dont

pûr, qui marrut en 1 Si i.

- On a rerio l l'aris, avec ii très grand sucò, l'un chefl
d'univre d, tielukl, Alceste, sans reprendre en ime tömps hieienise-
mnit li gmiau querelle de Ghickistes et les 'icciniiste. La l,'ecut
Eurimnne fait à ce sjt les rélesions sivantes: Nu, qloioi oi en
ait lit dans n m ut de décotngenent, ion, la imuique n'et point

n. nri inférieur fatalment condamna une vieillesse précote, puis i un
iIItvitaI oubbi Comme tans les artsu la msique a pur lut suproie
l'exircesion vraie des cenitirieitaq les Ius élevés de l'amrise. Quand le
gél e a nrtiste uni .la scilence ate nit ce ut désir, il trio mpe du
tenips et Si er' reste comue tlt miodle îintéri intelligible t
tius les gesympalth ique à tous lu cœufsyer himieu x noaur
duquel s'iaccornpjliSsent det ré volitions panagrne, vers lequel il faut

toujours revtnir cercdr ln points de repère di vri et du beau Tllel
est ln mîsique '. aîe. Quelques allures ont vieilli, qiilîuîîes forimuIles
portenit lailte, et preuque ]c c'tuiime de 1771; malis Ilumîvra en elle-
tnome gardut i lienesse virtllet mniêrisnle

La semaine dernlère, les amateurado ette ville ont exÔcié nu
profit le l'h.liile des Oriiieliis, fonié par fo. Mde. Côté et rntNu u ijour-

d huîen grande partie par .de. Quesnel, le 1 rser, de Félicien Davil.
Cette entreprise ditleile în été menée iltsonsie fin, et, il la demande eliln

uhlle enthousinste, la célibre partition a été réé tée cette semnine
avec lin égal s ccies M. abbî l'erailt et %I. Svnih, qlui ont miontîît6 et
dirigé ce eoncert, méritent ainiquie tous les exécutants, les plus grands
élogesq. Les petits orphel ns euîîx-mes dans le chant d'cions le
geâ vs qui it termîîi ié la séntice ont vu in succes bien inatrel mais atîassl
ble tnicliie it.

D)es J'î'cues fi isir 'tiiîllé u'Lîîîlbe .S'rnitul, 4 ruec S't. Ç
t
ucct l!ui(rtîul.



CALENDRIER DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE POUR 1861.
JANVIER.

Ce mois tire son nom du dieu Janus auquel il était cons.

Les inst. retirés de 'enseig. doivent faire leur demande
de penision du 1er de ce mois au 1er avril.

JOURS.

Mardi
Merer.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Mercr.
Jeudi t
Vendr. t
Samedi t
DIM!. 1
Lundi t
Mardi t
Merer. t
Jeudi t
Vendr. t
Samedi t
DIM.
Lundi2
Mardi 2
Merer. 2
Jeudi 2
Vendr. 2
Samedi 2
DIM. 2
Lundi2
Mardi 2
Merer.3
Jeudi 3

EPHR ErIDEs.

FEVRIER.L

Février, Februarius, du mot Februa, nom des sacrifices
qui avaient lieu dans ce mois, se trouvait à la fin de

l'année, dans les premiers siècles de Rome ; les décemvirs
le placèrent après Janvier.

JOURS.

CIRCONCISION. RAPPORTS Sémestriels Vendr.
Bolivar libérateur. 1814. [Dûs. Sameai
Tremblement de terre au Canada. 1663. DIM.
Guerre entre les colons ang. et franc., 1690. Lundi
Traité entre la Grande Bretagne et les E.-U. Mardi
EPIPHANIE. Merer.
Université Laval, commencementdu2d terme. Jeudi
Bataille de la Nlle.-Orl., sous Jackso, 1815. Vendr.
Indépendance lu Mexique. Samedi
Sir Clarles Bagot arrive au Canada. 1842. DIM!.
11 Canadiens cond. à mort, à Montréal, 1839. Lundi
Sir C. Bagot, gouverneur général, 1842. Mardi
2e Dimanche de l'Epiphante. Merer.
McKenzie évacue Navy-lsland, 1838. Jeudi

Vendr.
L. J!. Papineate orateur 1817. Samedi
Naissance le Franklin, 1706. DIM.
Mort de Mgr. Denault, 1806. iLundi
Indépendance( les Etats-Unis reconnue, 1783. Mardi
Sacre de Mgr. Lartigue, 1821, 1er évêque de Mierer.
Louis XVI décapité. 1793. [Montréal. Jeudi
Traité de commerce entre la France et 1Anwigl. Vendr.

[1860. Samedi
Incendie du château St. Louis, 1834. DIM.
CONFERENCE des Ilnst. Ec. nor. J.-C. Lundi
CONFERENCE des Inst. Ee. Nor. Laval. Mardi
Septuagésime. Mercr.

jJeud.i
Arrivée de Lord Elhin, 1817.
Emancipation Catholique, 1830.
Le Cap Horns doublé, 1816.

MAI.

Etait dédié à Maïa. mère de Mercure, messager des dieux. Etait c

le répartition de la cotisation se fait entre le 1er de ce Les rappor
mois et le 1er juillet, et devient exigible après 30 j. d'avie.

JOURs. EPIEMERIDEs. JoURS.

Merer. 1 Gouvernement civil établi à Montréal. 1663. Samedi 1
Jeudi 2 M. Talon. 1er Intendant du Canada. 1665. DIM. 2
Vendr. 3 Cartier à Terreneuve, 1540. Lundi 3
Samedi 4 Combat de Frassinetto, 1859. Mardi 4
DIM. ô Mort de Napoléon 1er, 1821. Merer. ô
Lundi 6 Rag. Mort de Mgr. Laval, 1708. Jeudi 6
Mardi 7 Rog. Pont de glace devant Québec. 1836. Vendr. 1
Merer. 8 Rog. Samedi 8
Jeudi 9 ASCENSION. DIM. 9
Vendr. 10 Gouvernement pontificalrétabli à Rome, 1814. Lundi 10
Samedi il Garibaldi envahit la Sicile 1860. Mardi Il
DIM. 12 Inauguration de l'Ecole Normale Laval, 1857. Merer.i12
Lutndi 13 Diocèse de Montréal établi, 1836. Jeudi 13
Mardi 14 REUNION DU CONSEIL DE L'INST. PUBLIQUE, Ventdr. 14
Merer. 15 Les Sulpiciens partent pour le Canada, 166. Samedi I51
Jeudi 16 Montréal fondé, 1642. DIM. 16
Vendr. 17 Lundi i7
Samedi 18 Jeûne. Napoléon 1er. Empereur, 1801. Mardi 18
DIM. 19 PENTECOTE. Merer. 19
Lundi 20 Jeudi 20
Mardi 21 Emeute à Montréal, 1832. Vendr. 21
Merer. 22 Quatre temps. Samedi 22
Jeudi 23 Collége de Joliette érigé, 1846. DIM. 23
Vendr. 24 Qua. temps. Naissance de S. M. Victoria, 1819 Lundi 24
Samedi 25 uatre temps. ONFERENCE des Inîst. de l'Ec. Mardi 25
DIM. 26 DIMANCHE DE A rklNITE. [N. L. Merer. 26
Lundi 27 iJeudi 2
Mardi 28 Arrivée de Lord Durham,, 1836. Vendr. 28
Merer. 29 (28) Grand incendie à Québec, 1845. Samedi 29
Jeudi 30OFETE-DIEU.1DIM.
Vendr. 31 CONFERENCE tdes Itîst de l'Ecole Nor. J.-C.' I. 3

EPHtEMERIDES.

Mort de Charlevoix, 1761.
Chandeleur.-Classes du print. au coll. McGill.
Sexagésime.
Première découverte le l'électricité, 1469.

Invention de l'imprimerie, 1436.

La royauté abolie en Angleterre, 1649.
Mariage de la Reine Victoria, 1840.
Quinquagésime. Cessiosn du Canada, 1763.
Naissance de Washington, 1733.
REUNION DU CONSEI' DE L'INST. PUBLIQUE.
Les Cendres.

Commencement de la dette nat. en Ang. 1500.
lotel-Dieu fondé à Montréal. 1644.
1er Dintanche du Carê me.
Mort de Luther. 1546.

Quatre temps.
Conseil supérieur à Québec. 1683.
Quatre temps.
Quatre temps. Abdication de Louis Philippe,
2ne Dimanche du Care me. [1818.
St. Mathias.
(25) Ecole des sourds-muets à Québcc. 1832.
Sir John Colborne, administrateur, 1836.
Mort <le George BUlhIlarn 1352.

JUIN.

onsacré à Junon. la souveraine des dieux.

ts sémestriels d'école doivent être faits dans
le cours de ce mois.

EPHEMERIDEs.

Nouvea Conseil Ex. de Lord Durhan 1838.
1er Dimanche après la Trinité.

REUNION DES BUREAUX D'EXAMINATEURS.
Port de Sorel bâti, 1665.
Erect. de l'Eg. des Réc. la 1ère au Cati. 1620.
Inauguration de l'Université de Toronto, 1813.
2e Dimanche après la Tislté.

50 personnes brûlées at théâtre de Québ. 1846.

Bataille de Marengo, 1800.
1er Parlement du Canada-uni, 1840.
Bataille de Bunker-Hill, 1775.
Election de Pie IX, 1845.
Joliette et Marquette décou. le Miss. 1603.
Inauguration du collége Victoria. 1836.
Départ du gouverneur Craig, 1811.
Accession de S. M. Victoria au trône, 1837.
tère Gazette au Canada, 1764. [Cabot 1497.
Découverte de Terreneuve et Labrador, par
4e dimanche après la Trinité.
St. Jean-BRapt. fondée par L. Duvernay, 1834.
ire messe dite au Canada, à Québec, 1615.
Fond. de la Ire colonie ang. en Virginie. 1585.
Erection du Bon Pasteur à Montréal. 1841.
2e grand incendie à Québec, 1845.
SS. PIERRE et PAUL.
L' Unicornt à Québec, 1840.

MARS.

Ainsi nommé parceque Ronulrs l'avait consacré à Mars.1
était le premier mois de I'annitée romuléeie. 1

JoURs.

Vendr. I
Samedi 2
DlIM. 3
Lundi 4
Mtardi 5
Merer. 6
Jeudi 7
Vendr. 8
Samedi 9
DIM.
Lundi
Mardi 12
Merer. 13
Jeudi 14
Vendr 15
Samedi 16

DI M
Ltuidi 18
Mardi 19
Merer. 20
Jeudi 21
Vcndr. 22
Samedi 23
DIM. 24
Lundi 25
Mardi 26
Meter.'21

23
Vendr. 29
Samedi 30
DIM. 31

EPHEMERIDEs.

AVRIL.

Avril, Aprilis. dérivé du mot aperire. ouvrir, parceque,
dans ce mois, la terre semble

s'ouvrir à de nouvelles productions.

JoU:Rs.

Bill de coërcition contre l'Irlande, 1833. Lundi
(3) Inauguration des écoles normales ieGili Mardi
3me Dimanrhe dt Carême. jet J.-C. 1857. lerer.
Premier Coigrèv Américain. 179. Jeudi
REUNION DES BUREAUX D'EXAMINATEURS. Vendr.
Union de l'Angleterre et de l'Ecosse, 1706. Samedi
St. Thoiumas d'Ailuîin. DIM.
Confiscation les biens des Jésuites, 1800. Lundi
lères Elections du Parlement-Uni. 1841, Mardi
4mae Dimanche du Carême. ' Merer.
Napoléon épouse Marie-Louise, 1810. Jeudi
Catastrophe lu pont Desjardins, 1851. Vendr.

Samedi
DIM.

César envahit l'Angleterre, 55 avant J.C. Luidi
Naissance du prince impérial français. 1836. Mardi
Dimanche de ta passion-A. B. V. M. Merer.

Jeudi
Départ des troupes fran. pour l'Orient. 1854. Vendr.

Samedi
Emprisonnement de M. Taschereau, 1810. DIM.
Les Récollets au Canada, 1615. Lundi
La terreur en France. 1793. Mar di
Dimanche des Rameaux. Merer.
(24) Annexion de la Savoie à la France. 1860. Jeudi
Etablissement du Séminaire de Québec. 1663.r Vendr,

Samedi
sage( le la poudre àclanon, 1380.,
'endredi Saint. Le Canada rendu à la France. ILundi

Siège le St. Jean d'Acre, 1799. [1632, 'Mardi
PAQUES.

EPHEMERIDEs.

DELAI POUR DEM. DE PENSION EXPIRE.
Droit imposé sur les thés aux colonies anglai-

Insurrection en Sicile 1860. [ses, 117.
Départ de Sir Georges Prévost. 1815.
Découverte de l'Amérique du Nord. 1499.
Quasimodo.
ANNONCIATION.
Mgr. de Pontbriant évêque le Québec, 1741.
(9) Université Laval, fin du 2d terme.
(12) Abolition du christianisme au Japon,1638.
Napoléon abdique, 1814.
Découverte de l'Amérique par C. Colomb,
3me Dimachc après Pâques. (1492.

Mort <le Franklin, 1790.

Napoléon III visite l'Angleterre. 185.
Premier voyage de Jacques Cartier., 1534.
Université Laval. com. lu dernier ternie.
4m)re Dimanche après Pâques.

lers steamers d'Europe à New York, 1838.
(19) Ultimatum autrichien. 1859.
Classes d'été au collége McGilI.
Ursulines des Trois-Rivières établies. 1677.
Révolustion ien Toscane, 1859.
5me Dinanche arprès Pqes.
Sainte Famille. Emeute et ine. du Parl. 1849.
La Louisiane cédée aux Etats-Uinis, 1808.

JUILLET. AOUT.

D'abord nomnué Quintiis. prit le non de Julius sous le
conîsulat d'Antoine. enmémoire de Jules César. Se nonnait d'abord Seztilis. parcequ'il était le sixième

mois du calendrier roniuléen. On lui donna le nom
Election de Commissaires et Syndics d'école.-Les rap- .d'.Augiustusein l'honneurd'Auguste empereur des Romains

ports( les colléges et institutions d'éducation supé.
rieure doivent être faits dans ce mois.

JotRas. EPHEMERIDEs.

Lundi
Mardi
Mierer.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Mercr.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Mercr.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Merer.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Merer.

I RAPPORTS SEMI-ANNUELS DUS.
2 Visitation. (1) RAP. DE L'ED. SUP. DUS.
3 Champlain fondue Québec, 1608.
4 Indépendance des 1. U. 176.
5 Prise d'Alger par les Français. 1830.
6
7 6e Dimanrhe après la Trinité.
8 Bataille de Carillon 1758.
9 Départ du Prince dte Galles pour 'Anré. 1860.

10 Second choléra, 1834.
il Invasion du Canada par les Américains. 1812.
12 Révolution Française, 1789.
13 Québec érigé ei Archévéc-hé, 1841.
14 DEDICACE.
15 VACANCES des Ecoles Nor. et primaires 11. C.
16 11) Paix de Villafranca. 1859.
17 Les Acadiens dispersés, 1755.
18 Fortes gelées au Canada, 1810.
19 Buenos-Ayres se déclare indépendant. 1816.
20 1ère capitulation de Québec, 1629.
21 8e dimanche après la Trinité.
22 1er chemin de fer au Canada, 1836.
23 Arrivée du Prince de G. à St. J. Terrentuve.
24 Mgr. Dosquet, évêque de Québec. 1730.
25 Bataille de Lundy's Lane, 1812.
26 1ère messe aux Trois-Rivières, 1615.
2r Chûte de Robespierre, 1794.
28 Bataille de Charleston, 1776.
29 Mort de Lord Durham, 1840.
30 Bataille au Sault Montmorency. 1769.
31 DISTRIBUTION de l'Education Sup. close.

Jeudi t Arrivée des Ureuliteet des Hospitalières.
Venîrîr. 2
Saiedi 3Colo.ib fait vrile de Palog. 1492.
DIM4.10e Dimanche après la Trinité.
Lundi à .ore-Daine îes Neiger.
Mardi 6IPie Vil rétablit les Jésuites, 1811.
Mtercr. 7 Usage le la boussole. 1246.
Jeudi 8 Mort de Ciuiiisr-.1.
Venîdr. 9Louis Philippe, roi nles Fraiçaim, 1830.
Samedi 10 Cartier découvre le St. Laurent, 1535.
DIM. ille Dimanche après la Trinité.
Lundi 12 (11) Bataille du Lac Chanplait, 1814.
Mardi 13 REUNION DU CONSEIL DE L'INST. PUBLIQUE
Merer. 14
.leudi 15 ASSOMPTION
Vendr. 16 (15) 1er Concie à Québec. 1851.
Samedi Il Le Prince de Galles à Québec, 186.
DIM. 18 12e Dimache après la Trinité.
Lundi 19
Mardi 20 Classes d'ant. de MeGilIligh School comn.
Mercr. 21 Orateurs des deuxchbres canadiennes
Jeudi 22 [créés chevalier.
Vendr. 23 Lurhéranisme oi Angleterre, 1534.
Samedi 24 Le Prinse de Galles à Momtréal 1860
DIM. 25 13e Diniascme <près le Trinité.
Lunidi 26 (25) imaug. du Post Victoria, parle Prince de
Mardi 27 Révolte eu Belgique, 1837. (Galles, 1860.
Merer. 28(30> Prise de Toronto, 1813.
Jeudi 29 Cloture du Concile de Québec, 1857.
Vendr. 30 CONFERENCE des iîmst. de l'Ec. Nor. J.-C.
Saîerli 31 CONFERENCE des inst. de l'Ecole N. .

SEPTEMBRE. OCTOBRE.

Etuit le septième mois de l'année romuléetnne. Etait le huitième mois de t'aimée romuléenne. Il reçut,
sous Antonin, le nom de Faustinus, en l'honneur de

Du 1er de ce teois au 1er Oct. recenssement des enfants Faustinie, épouse de ce prince; Commode le nomma In-
en âge dle fréq. les écoles. Ce rapport doit être transmis E victus Domitien Doitiiatis; mais ont continua de

aun Sunriintendtanct dans les dix jours après le 1er Oct. î l'appeler October.

Jouas,.n Eit.MERIDEs. JoURs. ErHEMERIDEs.

DIM!. 1 Le Prince rIe Galles pose la Ire pierre du Mardi 1 tcr steamerstuc lIudson, 1807.
Lundi 2 [Parlement à Ottawa, 1860. Mercr. 2 1 élénraplie entre Québec et Montréal, 1847.
Mardi 3 REUNION DES BUREAUX D'EXAMINATEURS. Jeudi 3 t2)Cnrtier arrive àBochélaga, (Mont.) 1535.
Mrer. 4 iludson découvre la <ivière Htudsoti, 1609. Vendr. 4 (3) Mort de Mgr. Signaï, Irarcu. de Qué. 1S50.
Jeudi ô ler congrès à Philadelphîie. 1774. Sanmedi 5 Harrison défaut Proctor <ans le 1.-C.. 1813.
Vendr. 6 Mort Ie Lord r Metcalf. 1816. DIM!. 6 19e Dimanche après la Trinité.
Saminedi 1 Lunidi 7àInauguration de Bisbop's College, 1854.
DIM. 8 15e Dimtanche après la Trinité. IMardi 8 Découverte du passage N. O. annoncée. 1853.
Lundi 9 (8) Capitulation rIe Montréal, 1760. Merer. 9(8) Mgr. Turgeon, arch. (te Québec, 1850.
Mardi 10 Session des arts au collée McGill. Jeudi I0ORAPPORTS de Recensement Dûs.
Merer. 11(10) Bataille sur le LacîE rié. 1813. Vendrîr. tl1«3) Murat fusillé, 1814.
Jeudi 12 Bataille rIe Baltimore. 1814. Sanedi 12 Charte royale au collège Victoria. IL.C. 1836.
Vendr. 13 DBataille des Plaintes dt'Abraliamn. 1759. DIM!. 13 20e Diniirhte après la Trinité.
Sanedil i Cartier arrive à Stadacona. Québec. 1535. Luindi 14 (13) Enrée des angl. et des fr. alliés à Pékin
DIM!. 15 16e Dimanhe après la T7nité. i1lardi 15 Lois anglaises dus le Il. C..1792 [1860.
Lundi .6 RENTREE des Ecoles Normales B. C. iMerer. If phi da
'Mardi 17 Capitulation le Québec, 1759. Jeudi 11 l)éfsnîe île Bur oyte.1717.
Mercr. 18 Quatre temps. Venidr. 18 'l'temlrleinent e terre au Canrada.
Jeudi 19 (20) Inauguration( de l'Université Laval. 1851. Sanedi 19Le Gouverneur Cr-iig à Québec. 180-.
Vendr. 20 Quatre temps. DI.Trinité.
Sannedi 21 Quatre temps. Conpiration d'Arnold. 1180. Lundili *I (20) Départ du Prince de Galles d'Amérique,
DIM!. 22 17e Dimanche aprèsla. Tinité. Mardi 22(23) Asemblée des 6 comtés, 1837.
Lundi 23 Collége Joliette érigé. 1846. iMercr.12.1'Sir John Colscrte part du Canada.1839.
Mardii 24 'Angl. reconnait 'mépend. des 1-t'.1183. Jeutli D4Déi embrent de la Pologue, 1195.
Mercr. 25 Second voyage de Colomb, 1493. 'Vendr. 25 Grand Jnitilé. 1807.
Jeudi 26 (25) Ire pierre le l'église St. Patrice à Mont- Sainedi26ataille (e Cliàteaugniay. 1813.
Vendr. 2' (26) Prise de Philtadelphie. 1777. [réal, 1943. DlDI. *7 22e rimnîre après la Triti.
Samnedi 28 Sacre le Mgr Blanchet, év. de Nesquallyv. 1816. Lundi S Tnniaive d'alslir la langue fr. au Cat,
D11. 29 Il8 Dimanche après la Trinité. St. Mircel. Mardi 29 Le griv. s'eînp. (es tirs des Jésuites. 1800
Lundi 30 Neige à Québec. 1731. þerer. Oatailletît Fort Ecié. 1812.

3(e2i)CiareJerna. Vigiledelaàe Hocag M .5

NOVEMBRE.

Etait le neuvième lois de l'arnée romnuléenne.

Les demandes de subventioti supplémentaire de la part
des municipatités indigentes doivent .

être transmises an Surintendant le premier de ce mois.

JoURis.

Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Mercr.
Jeudi
Vendr.
Samedi
jDIS!.
Lundi
Mardi
Merer.
Jeudi
Vendr.
Sanedi

Mardi
Merer.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Merer.
Jeudi
Vendr.
Samedi

:PIIEMERID)Eis.

1 TOUSSAINT. DEMANDE des mun, puiv. due.
2 Arrestations à St. Valentin. 1838.
3 23e Dimanche après la Trin ité.
4
5 (6) Combat de Lacolle. 1838.
6 Collége McGill, terme d'hiver commence.
7 Frères des E. Chrétiennes à Montréal, 1837.
8 Naissance du prince de Galles. 1811.
9 Combat d'Odeltown, 1834.

10 24e Dimanche après la Trinité.
il Vai Schoultz à Prescott. 1838.
12 REUNION DU CONSEIL DE L'INST. PUBLIQUE.
13
14 Les exilés dIe la Bermude à New-York, 1838.l
15 Arrivée <le la sour Bourgeois, 1653.
16 Arrestations à Montréal, 1837.
17 25e Dimanche après la Trienité.
18
19 Départ de Cortèz pour le Mexique. 1518.
20 Cap de Bonne Espérance doublé. 1497.
21 Naissance de la Princesse Royale, 1846.
22 Les Ursulines dans leur couv. à Québec. 1614.
23 Combat à St. Denis, 1837.
24 (27) Première école à Montréal. 1657.
25 Université Laval, fin du premier termrre.
26 (27) Combat à St. Charles. 1837.
27 Mort de M. de Frontenac. 1698.
28 La Pologne s'insurge. 1830.
29 Dernier vaisseau pour l'Europe à Qué.. 1841.
30 St. A ndré. DISTRIBUTION aux muniu. pau. close.

DECEMBRE.

Etait

Les raj

JOURS.

DIS). 1
Lundi 2
Mardi 3
Mercr. 4
Jeudi 5
îVendr. 6
Samedi
DIM!. 8
Lundi 9
Mardi 10
Merer. Il
Jeudi 12
Vendr. 13
Samedi 14
DIM. 15
Lundi 16
Mardi 1I
Merer. 18
Jeudi 19
Vendr. 20
Samedi 21
DISM. 2
LUNILltnnnlr 23
Mardi 24
Merer. 25
Jeudi 26
Vendr. 27
Samedi 28
DIM. 29

jLindi 30
iardli 31

le dixième mois de l'année romuléenne.

pports sémestriels doivent être faits dans le
cours de ce mois.

Les insurgés évacuent St. Denis. 1837. [1852.
1 Avent. Rétablissement de l'empire français,
REUNION DES BUREAUX D'EXAMINATEURS.
Jeûne.
Loi nart. dans le dist. de Mont., 1837
ST. NICOLAS. FETE DES ECOLES.
Teûsm'. Combat à Moore's Corner, 1837.
CONCEPTION.
2 Arent. (8) Sacre de Mgr. Laval, 1658.
DSir J. Colborne, Gouverneur, 1838.
Suspension des juges Panet et Bédard, 1838.
Jtûne. Mgr. Panet, évêque de Québec, 1825.
Napoléon, 1er contisl, 1779.
Jeûne. Village de St. Eustache brûlé. 1837.
Village de Si. Benoit brûlé, 1837.
3 Aent. McKenzie à Navy-Island, 1837.
11er Parlement dans le Bas-Canada, 17912.
SIu2atre temps.
Destruction du1t thé à Bostorn. 11M.
Q metre tem ps.
Qatre temps.
4 Arert. Tiaité rde Gud. 1814.

Jeûne. Univer4ité Laval. fin du 1r terime.
NOE L. Miort de Champlaiii. 1632.
6.'éîditeur et l'imp. du Canadien arrêtés, 1838.
Darmes lu Sacré-Cour à St. Jacquies.
(29) La Caroline incendiée, 1837.
(30) Les Anglais brûlent Buffalo, 1813.
SSociété de Jésus établie, 1534.
Mort de Monitgomery à Québec, 1ï45.

DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE DANS LE BAS-CANADA,
lon. Pmn: J. O. Cuiuvm ., Surnîendanr de Pistrurtion Publique.

L.ounis Giard. Secrétaire. Alec. de Lusignan. Clere les statistiques.
Joseph Lenroir, Clerc de la correspondance française et Benjains Ste. Marie. Clerc des comptes.

assistant rédact. du .Journal de l'1structiont Pnblique. JacquesLaparre, 1er. Clerc coirLte et garde-iRagai-n.
D - - i- A 1,- Ii- 11 1ntIu ie, Loi i C-n l 'l- i-i nm

INSPECTEURS D'ECOLE,

Noms les Inspecteurs et b rsndistricts d'inispectioin. Résidenlce dI(les Innpecteutr.

James Phelan. nClerc de la correspoindannre anglaise ete Jean-Bapistenlenoir. second Ulerc copiste.
assstnistant .(l Lrédact. du i Lower Can1adal 31oit., esageJourna1l[lesdeof adEdue. .....Pau...........u..n... Merssager.dlenej1 sitntrdnc.<ulne f erulrJrrnrlo d< 'nllîoniScîa 'Josepl i Meagiter. conmté île Bonaventnurec........ ................................. Carleton.

CONSEIL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. A. lécîarl, conté de Gaspé ................................................. Grnde Rivière île Gaspé.

L'lonoralble Sir Etienne Paschal Taché, Chevalier, membre di Conseil Législatif, Président; Sa Seigneurie le Vncent Sactirn, comté ce Chicouti .......................................... Chicotimi.
Très-v Fr sCfo.readeaec. coatnéd de Kamruraska. Riusieténiscouata...................St. Gervais.

'lrès-Révérendrt "ancis Fulfmrd. Evêque Anuglicani de Monstréacl et S!é<rcpulitat ; Sa Grandeur MosiilrJsp . Boivini, couutée rte Charlevoix et ;Sagucnia.% .................................. IBaie St. P'aul.
Laroque, Evêque Catholique de St. Hyacinthe ; l'Hon. Louis Virtor Sicotte. membre <le l'Assemblée Législative ;
lldonorable Timothly Lee Terrill, membre le l'Assemblée Législative ; l'Honoralble Thoinas Jean-Jacques Loranger. Ste. Agathe.
membre de l'Assemblée Législative ; Christopher Dunkin. écuyer. membre de l'Assemblée Législative ;:le Révérendat
Patrick Dowd; le Révérend John Cook, docteur en théologie ; le Révérend Alexandre Elzéar Taschereau, docteure
en droit canon : Côme Séraphin Cherrier. écuyer. docteur en droit : r r l'Honorable Antoine Polette , 1François- , . Créreann, contés de Bellechasse. Slonttnagny et lislet.........................St. Valier.
Xavier Garneai. éeuver: .Jacques Crémazie. écuyer, docteur en droit, el P Honorable Pierre J. O. Chaut. 1 .D. .Bardy. comtés de Québec, lonnlnuîrency et Portnennf; et populationi catlique
Surintendunt de lEdiicationi membre ex-rofici.-Lounis Giard, écuyer, Seurétaire-Arch. du Conseil. (l lees. poulatio..r....t..nt.rIe.....éde............... ............... Québec.

ÉCOLE NORMALE JACQUES-CARTIER.-MIONTRÉAL. P. Hubert. connés de St. Maurice. Slaskinrongé et Champlai.......................Trois-Rivières.
IlG. A. Boitrgeois. partie des conîtés de Drcinmnrornd. Bagut et Artinabaska .... «........ St. Grégroire.

Rév. Hospice Verreau, Principal. professeur ordinaire et Trancrède Dostaler, professeur adjoint. I. Saurauît, comtés de Nicolet et Yainaska .................................... :Gentilly.
directeur rdu pensionnat dtes garçons. A. Boire. Maître d'Etude. Il.Iluln1ard,cnués de Stanstead. Riclniiuid, Conmrptoil, 

1
Volfc et partie de Urninnnînmnid

Léopold Devismle. B. A., professeur ordinaire. Patrick Delanry .instituteur à l'énole modèle des gar-Ret.,'Arthabaska.........................................................Datisille.Iîre:sarmnelee.comiités le Slissisquoi. Boir( et Shi'ffor(l............................ aterloon.
François J. V. Regnaud. professeur adjoint. Cons. professeur adjont.
J. Braneis. professeur adjoinît. DoI)mntninnique it Boudrias. inst. à l'école modèle des garçons. .1. N. A. Arclatubault, comtés (le Richelieu. Verchères et Chambly.............Varenne.

FréleieM.Ossye pofssur tîoiîr jCharl" es roux. comtés de B3agot. ltoiivile. et rde St. Iîyacinîtle................ . Ste. HIélèrne dec Bagol.
Fréderie M. Ossaye, proresseur adjoint.ville. St.Jeantelerville.........................St. Cypricn.

ÉCOLE NORMALE McGILL.-MONTRÉAL. 1,. Grondin. comnés rIe Beauharnais. Laprairie et Châteauguay, moins les protestants
(I'Orm.tos'nn et dle St. Jeani Chrysostonie...................................... st. Philippe.

J. W. Daw Ion. L.D. Principal et professeur adjinnt. P. J. Darey, professeur adjoint. John Bruce. comtés de Itntingdoi. partie rIe Clàteatguay et d'Argetteunl, et la lrptn-
IV. il. Ilicks et Samson Paul Robins, prof. ordinaires. Jos, McGregor et Mary M cCrekn. innstitnterCs lécule

J. onnnun e l. J Fi~ver prsfssetr arjotnt. modnrèle. 1. N. X'ala<ln'. cmniés (le .Jacques Cartier. Ilorînélîa, Vaudreuil et Souranes tl
L. Duncjan% et R.. J. Fowvler, professeurs adjoints. modgs.le.l

poprîhticnrî cathtolique de la cité île MSliréal .................................... Longueuil..
ÉCL OML AVX-LÉ3C . 1). Dorval. contré, (le Berthuier. Joliette, Sontrnîlm et l'soLyni........,Aesomption.ÉCOLE NORMALE LAVAL.-QUÉBEC.

IL..G(ermauini. Comtéi; de Lasval, ''errclonrne, 9eux S!îiotgues, et partie r'crne Vl.S.~itncet ( le Pn1 l
Révd. Jean Iangevin. Principal. profes.<euir ordinaire et Norbreri 'iThibnit, professeur njinint. -ointés d'Ottawa et Ponîiac ........................................

directeur du pensionnat des ga Os. F. N. Foriner. naitri Id'étude.
F. X. roussaint et N. Laeasse. pro essurordinaires. Andrew Dovle. institeur à Péeole modèle des garçns.
ErnestGaginon. professeur adjoint, J. B. Chnier insiitituiter à l'école modèle les garçoins. 't npr Q cii a

Les;Révérendes Danes Ursulines sont chargées dui PiensinnonnnatIdes dn 's institutrices, d'une partie de l'enseigne- Lesric itimîNeuvittnec("mrpurnnrtln lesu(neussjournuxounàlepr aminée

,.,.l.eicha dssesdeaayadlene.eapé .··. ...... ........--.. esd laM een .

nmeMnt naorroal et deméhcolemm...dèle des filles. ..ui....l'..tr.. L'..nn..in..nt.ann.o.i..lCisccas.
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